
UN ENTRETIEN

AVEC M. VOYA MARINKOVITCH

ministre des Affaires étrangères de Yougoslavie

Belgrade, 27 avril ide not. env. spée.)
Je suis repassé à Belgrade pour

voir M. Yoya Marinkovitch. qui
vient de prendre le portefeuille dos
Affaires étrangères dans le nouveau
cabinet Voukitchevitch. Il était inté-
ressant de savoir sur quel homme
s'était porté te choix du roi Alexan-
dre à la veille des délicates conver-
sations qui vont, espère-t-on, s'en-
gager ces jours-ci avec l'Italie.

M. Voya Marinkovitch, leader de
l'Union démocratique, n'est pas un
nouveau venu dans la diplomatie. Il
a déjà dirigé la politique extérieure
de son pays à plusieurs reprices.
Dans les milieux politiques de Bel-
grade, avant qu'il ne redevint minis-
tre, j'avais entendu vanter son éner-
gie, sa lucidité d'esprit et ses
connaissances étendues en matière
internationale. L'entretien que j'ai
eu aujourd'hui avec lui n'a pas
trompé mon attente.

Pour bien marquer sa svmpathie
envers la France, malgré les mille
petits soucis dont se trouve accablé
,un ministre dans les premières
journées de son installation au pou-
voir, M. Marinkovitch a bien voulu
Accorder sa premièreointerviewà un
(journaliste français.

Le chef de la diplomatie yougo-
slave est d'un abord plutôt austère.
Ce n'est aucunement ce qu'on pour-
rait appeler un homme du monde.
Dès les premiers mots échangés, j'ai
senti en lui l'homme d'affaires, le
vigoureux réaliste, bref un homme
d'Etat selon la dernière formule
moderne.

Pensez-vous, monsieur la mi-
nistre, que les pourparlers entre
Rome et Belgrade vont bientôt s'en-
gager ?

Nous v sommes prêts depuis
longtemps. 'S'il y a des retards, il
faut, je pense, les chercher ailleurs
qu'ici.

Etes-vous personnellement.par-
tisan de la conversation directe ?
Croyez-vous qu'elle puisse aboutir à
des résultats favorables ?

Si on arrive, entre l'Italie et la
Yougoslavie, à une explication fran-
"che et complète, je suis convaincu
qu'il en résultera, pour les deux
pays, un apaisement réel et durable.
Officiellement, nous sommes toai-
'ours amis et alliés, il ne faut pas
l'oublier. Dans ces conditions, avec
de la bonne volonté de part et d'au-
tre, il ne serait pas si difficiles que
*ei«, peut-être*, de transformer ce

-,tien tout formel en une amitié effec-Dans tous Les cas, l'état de cho-
ses actuel ne saurait durer. Il faut
'examiner ouvertement, loyalement,
Les questions qui nous divisent, les

''étudier une à une, les résoudre pra-
tiquemenfdans un esprit réaListe et
'6ans y faire intervenir des éléments
d'amour-propre et de prestige. D'il-
lustres exemples montrent que
guand deux peuples parlent avec le
désir sincère de s'entendre its s'en-
tendent toujours.

Le gouvernement yougoslave,
Monsieur le ministre, est-il toujours
enclin à soulever la question alba-
naise dans son ensemble ?

M. Marinkovitch garde le silence.
Visiblement, il préfère ne pas enga-
ger l'avenir.

Je demande alors
Quels sont, à votre avis, les

bute que poursuit en Albanie le gou-
vernement de Rome ?

A franchement parler, réplique
le ministre des Affaires étrangères
yougoslave, de buts tangibles et pra-
tiques, je n'en vois guère.

Un sourire narquois aecompagne
cette réponse à dessein évasive.Nou-
veau silence, silence cependant élo-
quent, car sur ce chapitre les idées
personnelles de M. Marinkovitch se
confondent certainement avec celles
de la nation yougoslave tout entière.

Et tout le monde pense ici l'Alba-
nie, pays de marécages et de monta-
gnes, ne saurait être pour l'Italie, ni
pour personne du reete, une sérieuse
colonie de peuplement. Cela d'au-
tant moins que l'Italie exporte dans
le monde surtout des ouvriers, des
artisans et non des paysans. Par
ailleurs, si, en s'emparant de l'Alba-
nie, elle compte acquérir de nouvel-
les bases navales, et faire ainsi de
l'Adriatique un lac italien, on se
demande ce que ces nouveaux ports
albanais ajouteraient aux nombreux
ports qu'elle possède déjà dans cette
mer. Au surplus, une pareille ambi-
tion heurterait davantage les inté-
rêts maritimes d'autre* puissances
que ceux de la Yougoslavie, car celle-
ci n'a pas de flotte de guerre et n'en
aura pas de sitôt. Enfin, au point de
vue militaire, l'Albanie ne pourrait
être pour l'Italie qu'une base dange-
reuse, car le. royaume des Serbes,
Croates et Slovènes embrasse l'Etat

x. Voya Marinkovitch

albanais de trois côtés, et toute
agression de ce genre, si jamais elle
se produisait, rencontrerait, bien
entendu, à la frontière yougoslave,
un mur infranchissable. On suppose
donc que les buts poursuivis par
Tltalie en Albanie sont surtout (les
buts de prestige. Elle voudrait don-
ner au monde l'impression d'être une
puissance à laquelle rion ne résiste.
Or cette impression, elle peut juste-
ment la produire à bon marché avec
l'Albanie qui est un des points de
résistance lu plus faibles de l'Eu-
rope. Pour la politique italienne,
croit-on généralement à Belgrade, la
pénétration en Albanie n'est pas sju
lement un symbole de force, c'est
aussi une épreuve de la patience des
autres.

Je pose une dernière question au
prudent ministre

Le bruit a couru que le gou-
vernement yougoslave aurait pro-
chainement l'intention d'évoquer
toute l'affaire albanaise devant la
Société des nations. Cette rumeur
correspond-elle à vos véritables
intentions ?

La ligue de Genève, réplique
M, Marinknviteh, est très populaire
en Yougoslavie ses travaux y sont
hautement appréciés, mais c'est jus-
tement parce que nous l'admirons
beaucoup que nous préféreriona lui
épargner cette tâche difficile:

Telle fut la sage conclusion de
M. Voya Marinkovitch, ministre des
Affaires étrangères du royaume des
Serbes, Croates et Slovènes.

Avant que j'entrasse dans son
cabinet, des hommes inquiets
m'avaient dit

Vous vous trouverez en pré-
sence d'un orateur intrépide, d'un
tribun, d'un fougueux nationaliste.

Mais j'ai rencontré un homme
intelligent, réservé, et qui, loin. de
vouloir casser de nouvelles vitres,
se montre tout prêt à recoller celles
que d'autres ont brisées.

Lucien B0DR8UES.

LE ROI DE SUÈDE

A DÉJEUNÉ HIER

A L'ÉLYSÉE

Après avoir
passé la matinéed'hier en ses
appartement de
la légation de
8uèd«, où il s'est
entretenu avec le
due <Ie Noaillea et
le président de la
Société des gramds
»7ononir«_ Hrtnt. il
est membre d'honneur, le roi Gus-
tave V a rendu visite au Président
de la République, qui l'a retenu à
déjeuner.

MM. Poincaré et Briand avaient été
invités, ainsi que le comte Ehrens-
vard, ministre de Suède le baron
Ralamb, premier maréchal de la
cour MM. James Keiller, chambel-
lan Sandgren. directeur du cabinet
royal le docteur Nanchkofi MM.
Lagerberg, conseiller à la légation
rovale Armand Bernard, ministre
de' Franco à Stockholm Honnorat,
sénateur Scheer et Altorffer, dépu-
tés Henry Bordeaux, etc.

Les honneurs ont été rendus au
roi par un bataillon de la garde.

Au cours de sa visite, il a remis
à M. Doumergue les insignes de
l'ordre des Séraphins.

LA GRANDE-BRETAGNE

EXIGERA DES SANCTIONS

POUR LES INCIDENTS

DE NANKIN

Elle agira d'accord avec les autres
puissances et au besoin seule,
si une action concertée est

impossible

Londres, 27 avril (dép. P. Parisien)
Le cabinet britannique a tenu,

aujourd'hui, à Downiïig Sreet, sous
la présidence de M. Baldwin, une
séance à laquelle ont participé lord
Beatty, premier lord de la mer, et
sir Hugh Trenchard, chef d'état-
major de l'armée de l'air.

Il s'agissait de la situation en
Chine et la présence, à ces délibéra-
tions, des chefs techniques de la
flotte et de l'aviation atteste les
vives préoccupations du cabinet.

Il y a quelques jours, le cabinet
anglais, tenant compte du refus de
l'administration de Washington de
mentionner, dans la note en discus-
sion, la possibilité de sanctions, con-
sentit à ajourner l'examen des me-

sures qu'il y aurait lieu de prendre
dans l'hypothèse d'une nouvelle
dérobade du gouvernement de Han-
kéou. On crut, à Londres, que cette
concession à la thèse américaine
écartait le dernier obstacle et que
l'unité de front des puissances étran-
gères allait être retablte- Or voici,
déclare-t-on, que le gouvernement
américain discute aujourd'hui de
l'opportunité de l'envoi.

La politique de prudente expecta-
tive en Chine, définieavant-hier par
le président Coolidge dans son dis-
cours de Washington, s'illustre ainsi,
souligne-t-on, d'un fait précis. La
déception causée à Londres par cette
attitude temporisatrice du gouver-
nement américain s'aggrave d'un
message reçu aujourd'hui de Chang-
haï, et dans lequel la chambre de
commerce britannique de cette ville
déclara que, par leurs délibérations
prolongées sur leur réponse à M.
Chen, les puissances étrangères ont;
reperdu le prestige qu'elles' s'étaient
acquis par leur attitude énergique
après les incidents de Nankin.

La Grande-Bretagne est donc réso-
lut à agir, soit d'accord avec les
trois autres puissances représentées
en Chine France, Japon et Italie,
soit seule, si une action concertée
se révèle impossi6le. Le gouverne-
ment britanwque est, au surplus,

et ses représentants en Extrême-
Orient de Prendre des mesures éner-
giques à Eankéou. On lui représente
que l'accord eoncftj. avec les diri-
geants communistes de cette ville
n'a pas été observé par les édiles
chinois, que la politique de ooncilia-
tion pratiquée jusqu'ici s'est révélée
inefficace, que la situation précaire
dans laquelle se trouvent actuelle-
ment les sujets britanniques restés à
Hankéou ne peut se prolonger indé-
finiment, et qu'il ne serait pas diffi-
cile de réoccuper la concession et
d'y rétablir le régime existant avant
sa cession aux Chinois.

C'est sous cet aspect du probli;me
chinois que, selon toute probabilité,
le cabinet britannique a tenu à pren-
dre aujourd'hui l'avis de ses conseiils
naval et aérien. Et tout donne à pen-
ser que, dams les cercles gouverne-
mentaux, l'idée de la reprise de Ia
concession d'Hankéou a déjà fait de
grands progrès. Jean Massip.

Le roi passant en revue le bataillonde la garde

Les noces d'argent parlementaires
de M. Briand

A l'occasion du vingt-cinquième
anniversaire de son entrée au Par-
lement, M. Aristide Briand a reçu
hier matin, au ministère des Affai-
res étrangères, la visite d'un certain
nombre de personnalités politiques
et diplomatiques qui lui ont présenté
leurs félicitations et leurs vœux.

Les journalistes accrédités au Quai
d'Orsay sont ensuite venus en corps
féliciter le ministre.

M. Briand s'est déclaré très sensi-
ble à cette démarche de ses anciens
confrères, car il n'oublie pas, a-t-il
dit, qu'il fut jadis du « bâtiment »
et que dans le journalisme il tint un
peu de toutes les rubriques, même
celle de la politique étrangère.

Avec beaucoup d'humour M. Briand
soutint que, sous peine de ne pas
donner à ses lecteurs les satisfactions
qu'ils désirent, le journalistie doit
savoir combiner la vie réelle avec
sa propre imagination.

Puis il remercia ses visiteurs de
leur visite et de leur sympathie qui
atténuaient un peu la mélancolie de
cet anniversaire. « Desnoces d'argent.
dit-il, même avec la Chambre, ont
toujours quelque chose de mélanco-
lique et' une inauguration est préfé-
rable à un anniversaire. »

M. EZIO GARIBALDI
chef de la milice volontaire fasciste

Rome, 27 avril (dép. Radio.)
M. Mussolini vient de nommer M. Ezio

Garibaldi général de la milice volon-
taire fasciste.

LA DESASTREUSE CRUE

DUMpSIPI

Une brèche. itre pratiquée dans une
digne da neuve $r$t 4e la Nouvelle-
Oriéani pour éviter l'inondation de

cette ville

Cette décision du gouverneur de la
Louisiane inquiète vivement tes rive-
rains, qui ont résala de 'opposer

par la force à son exécution

New-York, 27 avril (d. Petit Paris.)
On s'attend que les inondations du

Mississipi dureront encore trois se-
mai-nes au moins. La crue qui a
atteint son maximum au confluent du
Mississipi et de l'Arkansas atteindra
la Nouvelle-Orléansdans une semaine
environ.

En vue de diminuer les proportions
du désastre dans cette grande ville,
M. Simpson, gouverneur de la Loui-
siane, a décidé, hier soir, que la
digue du Mississippi serait rompue
veedredi prochain, à midi, à Poy-
dras, à une vingtaine de kilomètres
en aval. De la sorte, les eaux du
fleuve pourront se déverser dans le
lac Borgne et, de là, gagner le golfe
du Mexique, et l'on calcule que le
niveau du fleuve sera abaissé de deux
pieds environ la Nouvelle-Orléans.
Par suite de cette décision, une ré-
.-ion assez vaste et fort riche va se
trouver délibérément sacrifiée.

Dès l'instant où les fermiers rive-
rains ont eu connaissance du plan
du gouverneur, ils ont manifesté
clairement leur intention de défen-
dre leurs droits de la façon la plus
énergique et au besoin par la force.
C'est ainsi qu'ils ont institué un ser-
vice de patrouilles armées qui, nuit
et jour, gardent la digue, prêtes à
faire feu sur quiconque entrepren-
dra des travaux de percement. Bien
qu'on ait annoncé que la Nouvelle-
Orlé.ans indemnisera ceux dont les
biens auront été systématiquement
détruits, propriétaires et fermiers
se montrent rbsolus à exiger le paie-
ment préalable d'importantes som-
mes, couvrant, toutes les pertes qui
peuvent résulter de l'inondation. On
considère d'autre part que l'intérêt
de la ville qu'il s'agit de sauver jus-
tifie cette mesure extraordinaire,

L'INONDATION A FAIT MORTS

Londres, avril !dép. Havas.)
On mande de Memphia à l'agence

Reuter
M. Hoover. chargé par le président

Coolidge de faire une enquête au sujet
des inondations causées par la crue du
Mississipi, estime que la période la plus
critique est passée. Le nombre des morts,
a déclaré M. Hoovec, s'élève à 2G0 et il
y a 150 personnes sans abri.

Le voyage du Président de la République

à Londres

Cherbourg, 27 avril (déo. P. Paris.)
On se préoccupe des détails du

prochain voyage de M. Doumergue
en Grande-Bretagne. Le départ du
steamer qui transportera le Prési-
dent à Douvres aura lieu à Calais le
16 mai. Six torpilleurs d'escadre,
choisis parmi les, unités les plus
récentes, escorteront le navire. Ces
bâtiments d'escorte seront, dit-on,
désignés dans les escadrilles Der-
rien et Pontevay et appartiendront
aux types Tigre et Ouragan. Quel-
ques hydravions Goliath survole-
ront le convoi jusqu'à mi-distance
entre les côtes française et anglaise.

Pour et CONTRE

Nous sommes encore loin de la cani-
cule et déjà, de-ci, de-là, des forêts
flambent ainsi que des allumettes qui
ne seraient pas de la régie. L'incendie
des forêts, comme l'appendicite et le
capotage automobile, est un mat nou-
veau et moderne.

Il y avait bien pourtant du soleil
jadis et des étés. Les arbres, néan-
moins, restaient froids. Aujourd'hui, à
la moindre hausse thermométrique, les
pins et les chênes s'enflamment. Il doit
y avoir une chaleur communicative des
bosquets.

En attendant, le feu, tous les ans,
ravage les ramures et réduit en cen-
dres nos tendres ombrages. Le beau
pays de France ressemblera bientôt à
un crâne de vieil académicien.

Et s'il n'y avait que le feu Mais il
y a l'homme aussi, et l'homme sait être
un fléau plus redoutable que tous les
fléaux. Un court voyage que j'ai
accompli récemment dans une des
régions les plus boisées de France m'a
positivement bouleversé. Le massacre
de nos arbres devient un carnage sans
nom. Des armées de bûcherons rasent
nos forêts à l'allure des incendies. Nos
routes sont encombrées de camions
monstrueux qui, nuit et jour, transpor-
tent les cadavres de nos pauvres arbres
abattus, tailladés, dépecés.

Où vont tous ces arbres ? Où pas-
sent toutes nos forêts ? ,Cela, je n'en
sais rien. Mais je skis bien que si le
carnage continue et pourquoi ne
continuerait-il point ce ne sera
bientôt plus qu'en prison que les Fran-
çais pourront prétendre se mettre à
l'ombre. Les beaux paysages de
France ressembleront à la planète Mars
telle que la voient nos astronomes.

Si nous ne devons rien faire que
laisser faire, si nous ne voulons pas
protéger les quelques forêts qui nous
restent, il est tout à fait inutile que
nous entreprenions de grands travaux
comme le barrage d'Eguzon, comme le
tunnel du Rove. Si nous n'avons plus
d'arbres un jour, tous ces travaux
seront vains et risibles. Car la France
sera devenue un pays stérile, noyé
tous les hivers, brùlë tous les étés. Si
c'est cela que nous voulons, coupons,
coupons nos arbres. Et dépêchons-
nous. Il en reste encore.

Maurice PRAX.
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DRAME A CLAM ART

D'un coup de sabre
un professeur retraité

tue un concierge
qui battait sa femme

PUIS IL DISPARAIT

Dans un immeuble portant le
n* 47 de la rue de Fleury, à Cla-
mait, habitait depuis quinze ans un
professeur de botanique retraité,
M. André Laville, âgé de soixante-
douze ans. Il y occupait, seul. un
appartement situé à l'entresol et
contigu à la loge des concierges, les
époux Bourdon.

La tranquillité de ce ménage était
depuis longtemps troublée par l'hu-
meur querelleuse du mari, Alexan-
dre Bourdon, quarante-deux ans, qu:,
laissant à sa femme la garde de l'im-
meuble, exerçait la profession de
serrurier. Souvent, M. Laville avait
perçu, de son appartement, les éclats
des querelles qui s'élevaient entre
les époux Bourdon. S'autorisant de
son âge et de son expérience, le pro-
fesseur n'avait pas hésité à interve-
nir pour apaiser les fureurs de
M. Bourdon. Jusqu'ici, ces interven-
tions apaisante3 avaient été accep-
tées par le serrurier qui, compre-
nant ses torts, promettait chaque
fois à son locataire de renoncer à
ses violences, quitte à y revenir quel-
ques jours plus tard.

Hier soir, vers 8 heures, alors que
M. Laville lisait dans son bureau,
un bruit bien connu lui parvint à
travers le mur. Sans hésiter, le vieil-
lard sortit) pour se rendre dans la
loge. Il trouva Mme Bourdon aux
prises avec son brutal mari, tandis
que, accroché à sa jupe, son enfant..
un bambin de trois ans, poussait des
cris d'effroi.

Une fois de plus, M. Laville tenta
de prêcher le calme à M. Bourdon.
Mais celui-ci. dont une colère folle
semblait s'être emparé, rabroua ver-
tement le professeur, puis. comme
son locataire revenait à la charge, il
tourna sa fureur contre lui.

A son tour, NI. L aville perdit sa
maitrise. Revenant dans son appar-

une des nombreuses lames de frafore
qu'il collectionnait et rentra dans la
loge. Que se passa- t-i-1 alors ? On ne
le sait exactement. La version que
semble avoir établie la première
enquête du commissaire de police,
M. Poirson, c'est que le serrurier se
sera jeté sur son adversaire qui, dans
un. geste de défense, tenait son sabre
droit devant lui et se sera embroché
sur la pointe de l'arme. Le coup fut
foudroyant. Al teint au cœur, M. Bour-
don s'abattit.

Alors, comme un fou, M. Laville
sortit en courant. A «n'Sàft-wS' voi-
cins, M. Gouderd, qui l'aperçut, ha-
gard,.dans la rue, il jeta ces mots

Je viens de tuer mon.concier-
ge je vais me livrer à la justice.

A la fin de la soirée, le vieillard
n'avait pas encore été vu au
commissariat de Vanves. On suppose
que. dans son affolement, le profes-
seur sera venu à Paris, où, après
avoir longuement erré, il sera entré
ce matin dans quelque commissa-
riat.

Fonck a débarqué à New·York

New- York, 27 avril (dép. P. Paris.)
Fonck est arrivé aujourd'hui à

New-York, à bord du paquebot
France.

Informé à son débarquement de
l'accident qui avait coûté la vie à
Davis et à Wooster, il a eeprim6
la vive douleur que lui causait cette
perte.

Un des journalistes présents ayant
parlé de «.vos rivaux », Fonck pro-
testa contre cette expression, décla-
rant qu'il n'était pas concurrent
pour la conquête du prix Orteig.

II a l'intention de mettre au point
tout à loisir l'avion que lui cons-s
truit actuellement Sikorski, et pour
lequel lui-même a apporté de France
quatre moteurs s Gnome Rhône-
Jupiter.

Ce n'est qu'en septembre, quel que
soit le sort des tentatives actuelle-
ment préparées, que Fonck parti.ra de
Roosevelt-Field pour le Bourget.

TRISTE FIN D'AVRIL.
On notait, hier matin, 6 d«grés

Le thermomètre marquait, hier matin,
six degrés seulement I. Température
invraisemblable pour une fln d'avril,
alors que nous avions connu, voici plus
d'un mois, des journées ensoleillées et
tièdee. Sous un ciel pris et froid.

Il n'y a guère d'espoir d'améliora-
tion avant la semaine prochaine, nous
ont dit les services météorologiques.

Quiest cet enfantabandonné?

Un petit garçon de deux ans environ,
vêtu de haillons, était trouvé errant. vers
3 heures du matin, boulevard Roche-
chouart. Il fut recueilli par Mme. Gauthier,
hôtelière, 4, rue Belhomm?, qui, après lui
avoir donné des soins et l'avoir habillé de
neuf, le conduisit hier au commissariat de
Clifjnancourt. Le bébé abandonné a été confié
à l'Assistance publique, et M. Pillot, rom-
mtssatre de police, fait rechercher la mère
coupable.

UN COURTIEREN BIJOUX

SE CONSTITUEPRISONNIER

Il déclare avoir
brisé,fonda, des-
serti et vendu les

francs de
joyaux qu'on lui
avait confiés il y

a trois jours

Un homme jeu-
ne, brun et cor-
rectement mis se
présentait, hier,
vers 16 heures, au Richard Maréchal
commissariat de
police du quartier Saint-Germain-
l'Auxerrois, quai de l'Horloge. Il
demanda instamment à s'entretenir
avec le commissaire. Introduit dans
le bureau de M. Chabrol, le visiteur
déclara tout d'une traite

Courtier en bijoux je me nomme
Richard Maréchal. Agé de vingt-sept ans,
je suis marié, père de deux enfants et
j'Uabile 21, rue Vasco-de-Gama. Affolé
par des créanciers exigeante, j'ai vendu
des bijoux qui m'avaient été confiée il y
a trois Une fois mes dettes criar-
des acquittées, j'ai risqué aux courses et
aux cartes l'argent qui me restait. Hélas
j'ai tout perdu et voici les pièces que
je n'ai pu -écouler.

Richard Maréchal remit alors au
magistrat, enveloppés dans un pa-
pier de soie, huit brillants d'une
valeur totale de huit mille francs.

M. Chabrol questionna le courtier.
Celui-ci précisa qu'à la date du
25 avril il lui avait été confié
1° deux bracelets ornés de brillants
d'une valeur' de 128.000 et de
150.000 francs, au total 278.000 fr.,
par le directeur de la société ano-
nyme Arisa, 14, rue Lafayette 2° un
bracelet platine orné de brillants
d'une valeur de 100.000 francs,
remis par M. Paris, nézociant en
bijoux, demeurant 43. rue d'Alésia;
et 3' 50.000 francs de pierres appar-
tenant à divers diamantaires, soit
au tolal francs de bijoux.

Puis Richard Maréchal ajouta
J'ai brisé les bijoux, desserti les

pierres et vendu le métal à des fondeurs
et les pierres à des diamantairesdu mar-
ché de la rue Lafayette. Je recueillis
ainsi une somme, de francs.

Mais, malgré l'insistance du com-
missaire, le courtier voleur ne put
indiquer les noms de ses acheteurs
ni même leur signalement. Il ne put
également fournir l'adresse des cer-
cles où il prétend avoir perdu au
jeu ni se souvenir du nom du cheval
sur lequel il avait misé aux cour-
ses.

Il ne put davantage fournir de
prisions au sujet de ses créancier

Aussi se demande-t-on si Richard
Maréchal n'axas tout simplement
cadré ou placé en dépôt les bijoux
à lui confiés.

TUÉE PAR SON AMI
DEVANT LA FEMME DE CELUI-CI

Mme Campana, qui, dans l'après-midi
de lundi, dans la villa « Les Violettes »,
à Villefranche-sur-Mer, fut tuée d'un

Rouy, eux de Mme Rùu}Vv"v^

,• tes trois anarchistes espagnols

serontextradés et remis à l'Argentine

La Ligue des droits de l'homme
vient de recevoir de M. Poincaré,
président du Conseil, la lettre que
voici

En réponse à votre lettre relative aux
Espagnols Ascaso, Durutti et Jover, j'ai
l'honneur de vous faire savoir que le
gouvernement avait ajourné leur extra-
dition jusqu'après avis de la chambre des
mises en accusation. La chambre des
mises, après avoir entendu les inculpas
et leurs avocats et s'être entourée de
tous moyens de preuve, a estimé que
l'extradition ne devait pas être. accordée
au gouvernement espagnol, mais qu'il
n'était pas établi qu'en République Argen-
tine le procès eût aucun caractère poli-
tique.

Dans ces conditions, le gouvernement,
sur la proposition de M. le garde des
Sceaux, n'a pas cru pouvoir refuser
l'extradition à l'Argentine, à condition
que les inculpés ne fussent pas livrés à
rEspagne et ne fussent poursuivis que
pour les faits examinés par la chambre
des mises.

Quand seront-ils transférés ?
A la suite de cette décision, prise

en conseil des ministres, la sûreté
générale a été invitée à fournir à
la chancellerie des suggestions rela-
tives au transfert des trois anar-
chistes en République Argentine.

Aucune décision n'a encore été
prise quant à la date de ce départ.
Mais, selon des indications recueil-
lies auprès des compagnies de navi-
gation, ce départ ne pourra avoir lieu
que dans le courant du mois pro-
chain, aucun paquebot ne partant
directement pour l'Argentine avant
cette époque. Il faut, en effet, que
les anarchistes ne soient pas em-
barqués sur un bateau faisant
escale dans un port espagnol ou por-
tugais.

Domingo Ascaio, frère de l'anarchie
est condamné à quatre mois de prison

On se rappelle que l'Espagnol Do-
mingo Ascaso, courtier, à Villiers-sur-
Orge, et frère de l'anarchiste dont l'ex-
tradition est réclamée par le gouverne-
ment argentin, avait été arrêté le 7 avril
dernier, pour infraction à un arrêté
d'expulsion, pour usage de faux passe-
port et usage de fausse déclaration
d'étranger. Il a été condamné, hier, par
le tribunal correctionnel de Gorbeil, à
quatre mois.de prison.

VISIONS RAPIDES

ENTRE MARSEILLE

ET BUENOS-AIRES

par Albert LONDRES

LA GRANDE PEUPLADE
DES ÉMIGRANTS EN MARCHE

Je vais vous raconter un vovage.
L'autre jour, j'ai pris le bateau et

je suis parti pour t'Amérique du Sud.
Pensais-je ainsi me faire oublier

du percepteur, qui ne me rencontre-
rait plus dans mon quartier?

Un peu.
Ce bateau s'appelait Malte.
C'était un rude cavalier. Non qu'il

brûlât l'espace. Au contraire 1 Mais
il chargeait toujours. Il ne pouvait
sentir un port aux environs sans y
courir pour y charger. Peut-être
parce qu'il faisait partie de la Com-
paarnie des Chargeurs

Bref, je viens de découvrir l'Amé-
rique du Sud.

Vous allez me dire qu'avant moi
un monsieur Christophe Colomb.
C'est possible Cependant, ce mon-
sieur, Colomb, a plutôt découvert des
régions situées un peu plus haut, je
crois. Et qu'importe 1 II a découvert
ce qu'il a pu. Je feraü comme lui.

Il est des gens qui vous racontent
tout de suite ce qui s« passe sur un
bateau dès qu'ils y montant. Ces
voyageurs doivent être atteints d'te-
somnie. Autrement ils commence-raient par dormir. Il y a aussi les
poètes qui regardent la lune à
défaut de la lune, ils contemplent son

emplacement. Qu'il est cependant
plus doux d'aller se coucher I La mer
vous berce. On a rompu avec toutes
les obligations. On a laissé sur le
quai les spectres de la vie à terre
l'huissier, le porteur de traites,
encore d'autres. Bref, on peut dort-
mir en paix. Il y a bien le garçon de
cabine qui, pris d'un grand amour
pour vous, veut savoir pourquoi vous
ne vous levez pas. A cetui-tà, vousré-lez son compte d'un coup d'oreil-
ler en pleine figure. Ensuite, vous
6tes tranquille. Vous pouvez dormir
une semaine.

Eofln, tout de même, un jour, vous
vous réveillez.

C'est ce qui m'est arrivé. C'était
en Espagne, je crois, à moins que ce
ne fût mu Portugal.

La révélation
Et je vis sur mon bateau une

chose révélatrice. Une de ces choses
qui vous imposent leur vérité. Je
vis d'un coup comment l'Amérique
du Nord s'était faite et comment sefaisait l'Amérique du Sud. J'avais
devant moi l'invasion.

L'invasion modem;.
La grande peuplade des émigrants,
Le Brésil, l'Urugnsyr l*SrgeflMt»,

ces pays naguère au maillot, voilà,
sur ce bateau, l'image même de !eue
formation.

Dans l'âge ancien, les vieilles ter-
res d'Europe et d'Asie étaient bat.
tues et parfois occupées par des tri–

i bus, des tribus de même langue, de
même sang, de même peau. Elle»
nationalisaient des fleuves, bâtis-
saient des villes, marquaient du
sceau de leur race des campagnes
encore anonymes. Ainsi, sous unie
poussée qui devait à son unité le
meilleur d'elle-même, se formèrent
les plus solides patries.

Cela se passait jadis, au temps où
les chevaux n'étaient pas des che-
vaux vapeur.

Aujourd'hui, les envahisseurs ont
un autre visage.

L'Argentine avait cinq millions
d'habitants il y a quinze ans. Elle en
compte dix millions aujourd'hui.
Dans quinze ans. Eh bien 1 dans
quinze ans, elle sera une République
de vingt millions d'âmes. De beau-
coup plus que cela sans doute.

Le Brésil Trente millions d'habi-
tants. Ce n'est rien, rien du tout. lis
seront cent millions. Les Brésiliens

assurent que l'enfant qui naît au-jourd'hui verra la chose.'où cela est-il sorti ? D'où cela
sortira-t-il ?

De bateaux comme celui-là.
Ils sont cinq cent soixante-dix-

sept individus dessus. Mais.
Mais, à cette minute, trente ba-

teaux qui ont quitté te port mar-
chent sur Rio et Buenos-Aires.

Anglais, hollandais, italiens, alle-
mands, français, trente bateaux pour
le moins.

De Hambourg, de Rotterdam, d'An-
vers, du Havre, de Bordeaux, de
Marseille. De Londres, de Gênes, ils
descendent, à juste distance, régu-
lièrement, sûrement, silencieuse-
ment, comme un fleuve qui ne cou-
ierait. que par tronçons vers l'Equa-

sur, puis au delà.
Quand les premiers bateaux au-

ront touché leur but et qu'ils remon-
teront, il y aura toujours trente
bateaux qui descendront. Toujours.

Les bateaux français, anglais et
hollandais qui emportent cinq, six
ou sept cuni* 'êi'5t 'e matériel
humain.

Lea naut:. ûawaax allemands, avt"»
leur coller^? "n. comira un faux
col sur leur- "V, ivnie, cyui en
emporteat ni c.

Les grands bâte. <n«, qui
commencer! par U-x -et qui
en e:nporte" 4 cents.

Trente m, ^Instant,
cinstent ve;1' et sepréparent t>3 (in
l'Ouest.

Et, lorsqu -Iff arnnt
in

vague, trentô ^v
Toujours i u
C'est l'une *:es ->lii3 gracia* -nva-

sions de l'hisS^ire.*
Mes voyage
Voici la honî
Cinq cent
Ce sont des ?en· qu' ..vent

aller à Babel coi;-tr ? h our.
Des Russes, de P.ii -iy des Bes-

sarabiens, des AI' n Jes Espa-
gnols, des Portugi» ?, J.iifs.

Deux cent dix >.<
Bré

1,
le

reste pour l'Argent; P. mail
épouse déjà une E< th: .e, et
voilà qui fait d'aval! irfait
couple argentin. Quant Ter t qui
nalt,ra là-bas à Buenos-Airos à Ro-
sario, à Santa-Fé ou à Mendoza,
alors lui sera pur sang 1

C'est un bataillon en pleine misère.
II y a donc la guerre dans leur



pays qu'ils fuient ainsi, tous ces
réfugiés-là ?

Oui I La guerre de la faim.
Les uns fuient les pays trop hahi.

tEs, les autres les terres trop dé-
sertes.

Ila s'en vont, par la grande route
de l'eau, mendier une patrie.

La leur n'était plus capable de tes
faire manger.

Ils deviendront Argentins ou Bré-
siliens. Pour l'heure, ils sont encore
ce qu'ils sont. Chacun reste dans son
coin, même pour peler les pommes
de terre.

Il y a des tranches de Polonais,
des tranches d'Espagnols, des tran-
ches de tous les autres. Cela fera
bientôt un même gâteau, mais bien-
tôt seulement 1 La langue commune
qui deviendra la leur rassemblera
un jour tous ces morceaux. Pour
l'instant, si l'on en veut goûter, il
faut les manger à part, ils ne sont
pas encore de la même farine.

A l'avant, les uns chantent des mé-
lopées qui vous mettent l'âme en
deuil c est à croire qu'ils sont en-
core sur le Volga en train de haler
les chalands. Ce sont les Russes A
l'arrière: Ollé ollé 1 accordéon 1 En-
fants de Castille et de Léon 1 Dans
le bas, au bar des troisièmes, de
longs cris de désolation. Quoi ? Le
barman chinois, atteint d'une folie
nationale, aurait-il jeté toutes les
bouteilles à la mer Ce sont nos
juifs qui, un livre à la main, et sebalançant de droite gauche, ont
pris le zinc du comptoir pour le mur
des Lamentations. On est en train de
passer l'Equateur et ils se croient à
Jérusalem 1 Ils poussent, IituTgi-
quement, de longs gémissements.
uieu me damne si je mens

Il fallait voir la tèle du Chinois
Tout cela faisait une belle famiile
Ils vont arriver là-bas. L'émigra-

tion les prendra. Vous supposez
peut-être que ce peuple en marche
est parti comme cela, de lui-même, et
n'en fera qu'ù sa tête. Nan Il est
comme les soldats de toutes les
armées. Il obéit. Il a d'abord, dans
ses terres ingrates, écouté les ser-
gents recruteurs. Car aujourd'hui on
roûrule pour peupler les pays comme
autrefois pour former les régiments.
L'émigration d'Argentine, celle du
Brésil ont leurs commis voyageurs.
Ils visitent. les pays vieux, épuisés
ou épuisants, promettant la lune, le
soleil, les étoiles, c'est-à-dire une
bonne terre à la face du ciel. Ils ne
disent pas toujours que la terre est
à défricheur ils ne disent pas non
:plus que l'émigration la tenir repren-
dra dans cinq ans, quand elle sera
en état de produire. Mais vous savez
bien qu'il faut se garder de tout dire
dans la vie si l'on veut éviter des
catastrophes Enfin ils payent te
voyage, et c'est bien mieux que. de
partir à la nage. Et quand ils débar-
queront, on leur procurera un billet
de chemin de fer pour le pays rie
Cocagne. Il serait donc injuste de
prétendre quo l'émigration les fait
un peu trop « marcher ».

Et puis ça leur donne toujours un
peu d'espérance.

N'est-il pas déjà un grand bienfai-
teur, celui qui met de la lumière au
coeur des pauvres gens ?

Il ne promet pas qu'elle ne s'étein-
dra ,jamais

En attendant, on a jeté cinq corps
à la mer depuis deux jours.

Il y a trente ans
Ciaq futurs Argentius de moins
Il est, sur, le pont supérieur. un

Argentin.
Ce passager n'est Argentin que

depuis trente ans. Avant, il était
Basque. Il avait vingt ans alors.

Il est parti, comme ceux-là, du bas.
Il veut bi'en que l'on dise son nom.

il s'appelle Adolphe Bardée, tout
comme il s'appelait jadis. Mais
alors il ne sawait pas lire. Pas écrire
non plus.

Au départ, sa fortune était de
97 francs. Il n'avait plus que
70 francs en arrivant à Buenqs-
Aires. Mais aussi il avait visité Lie-
bonne, Santa-Cruz-de-Ténériffe, Per-
x«ambouc, Bahia, Rio de Janeiro,
Santos.

Bref, c'était un petit dépensier
Aujourd'hui, il n est plus Français,

mais il a quinze mille têtes de mou-
ton et mille tètes de vache.

Et combien de têtes de veau,
monsieur Bardée ?

Je ne fais pas les veaux.
Il n'avait pas que des bêtes, mais

aussi des pesos, plus d'un million.
Ce mois-là, le peso valait 14 fr. 25.

Tous les jours, il descendait de sa
première classe. Et puis on ne le
voyait plus. Il se perdait dans les
bas-fonds du navire.

A la fin d'un après-midi, j'entrai
à la cantine des ^migrants.

C'était trente-six heures après
Dakar. Autrement dit, la chaleur
était épouvantable et l'odeur ne
l"était pas moins.

Le millionnaire y jouait aux cartes
!avec trois hommes au torse nu.

il revivait son passé.
Nous remontâmes sur le pont.

Mlle Bardée, sa fille. vint vers nous.
Une élégante jeune fille. Il lui! mon-
t.ra, dans le fond où elle n'irait
jamais, tous les mercenaires de la
terre nouvelle.-Tu vois, il y a trente ans.

Mais elle ne comprenaitqu'à peine.
Elle regarda son père presque avec
un reproche. Puis elle t'embrassa
quand même. Puis elle partit passer
une robe du soir pour le diner.

Albert LONDRES.
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GRAND ROMAN INÉDIT

DE! PARTIE
FILLES

(suite)
me du passé
unor qni avait été

«ussi n peut 1 imaginer
>iacçn' "->- -1 avuit dit à Deaise

7 '"sa M. Astier. Mol, je ne
ne sue >a.. capîrÇile de voir qui que
te soi njeurd'hui. J'ai déjà envoyé
ihoz r ioti! Guibal pour le prier de
remet a ilimar.che. c'est tont dire.
l)onc. si recevras M. Astier et m'efcu-
seras du mieux que tu pourras. Qu'il
remette tl dimanche, lui aussi, dimanche
jixrtïs 'atronS feTU' Henriette, ça Ira
«ui»i eeuL D'Ici lu, que l'on me laisse

Et, morne et la's, Il était monté s'en-
fermer dans sa cambre.

Il avait pu faire le vaillant, ce matin.
mais ce n'est pas si aisément que l'on
se résigne à per re une affection comme
celle qu'Henriette lnl avait vouée-

Bref, an coup de cloche qu'elle avait
deviné être celui de Silvère, Denise était
elle-même al).e à la grille. avait reçu
le jeune homme, et rempli de son mieux
la mission dont elle était chargée.

Son père était souftrnnt ce n'était
point une invention, en ce moment il
souffrait beaucoup.

copyright by René Yiney, «27. Traduc-
tion et reproduction toteiflitçs en tpu? pays,

ALLO ALLO L'INTER ?
UNE VISITE DES ABONNÉS

AU TÉLÉPHONE

AU CENTRALINTERURBAIN

L'Association nationale des abonnés au
téléphone autrement dit TA.N.D.A.T.

avait convié une délégation de ses
membres à visiter, d'accord avec l'ad-
ministration des P. T. T., le central
interurbain.

Hier après-midi, donc, sous la con-
duite de M. Leveau, chef du central,
la délégation assista & toutes les opé-
rations qui mettent en relation les
« usagers o de l'Europe entière.

La visite commença par la salle de
réception des « appels Imaginez uue
immense salle rectangulaire, avec deux
longues tablés parallèles, et, au mur,
un vaste tableau portanl, en abrégé, les
villes principnles de France et les capi-
tales étrangères.

Jusqu'ici, les abonnés ne connaissaient
les téléphonistes que par leur voix, sou-
vent agréable, mais généralement déce-
vante

Lyon, une heure d'attente.
Lille, deux heures d'attente.
Marseille, attente indéterminée.

Hier, ils ont pu faire deux constata-
tions lu première, c'est qu'une bonne
moiti' des dnmoiselles de l'interurbain
n'avait pas sacrifié iL la mode des che-
veux courts; la seconde, c'est que ces
eunes fllles effectuaient avec applica-
tion un métier très irritant.

Incessamment, devant leurs yeux, de
petites lampes s'allument. Aussitôt. elles
regardent le tableau des villes, où des
signaux lumineux, comme des disques
de voie ferrée, mais plus petits, les ren-
seignent sur l'attente probable.

Et, tanAis que l'abonné récrimine,
files remplissent patiemment une petite
fiche fini, par tube pneumatique, s'en
va, il S'étage nu-dessus, alerter la col-
lègue (le la, ville pour laquelle
la communication est demandée.

ftf. Leveau a pu convaincre les délû-(le l'A. N. D. A. '1'. que le travail se
poursuivait avec intelligence et méthode.

L'administration des P. T. T. manque
moins de bonne voiontd que de crédits.
Aussi écouto-t-ell" assez volontiers les
suggestions que ï' N. D.A.T, lui pro-

Fi'Jiciions donc l'une et l'autre de l'ins-
'lallation des câbles Parig-le Havre et
Paris-Strasbourg, qui permettent, désor-
mais, de donner des communications
heure flxe des amplificateurs,qui chan-
gent l'ancien murmure des voix loin-
taines en un dialogue enfln perceptible
et du ronfleur, qui avertit l'usager,
toutes !es trois minutes, de la durée de
sa commurdeatton.

Songeons, pour nous rendre patients,
que le centrai interurbain donne cent
mtlle communications par jour, et encore
ce chiffre est-il largement dépassé pen-
dant la semaine qui précède Pâques et
celle du Grand Prix.

Et enregistrons la promesse qu'au le'
août prochain, nous aurons le central

régional qui nous permettra d'obtenir
une ville do banlieue aussi rapidement
qu'un ahonné de Gutenberg.

INQUIÉTANTE DISPARITION

D'UNEJEUNEFEMMEET DE SES ENFANTS

Profitant d'une courte absence de son
mar:, Mme Geneix, née Renée Milan,
vingt-huit ans, quittait, dimanche matin,
le domicile conjugal, 169, rue de Flandre,
emmenant avec elle ses deux enfants
Pau;otte, six ans et demi, et André. qua-
tre ans. Les recherches entreprises sont
rcstées vaines jusqu'à présent.

Cette fugue ne s'expliquant par aucun
dissentiment préalable, M. Geneix craint
que la disparue, dont le caractère était
devenu étrange depuis quelque temps,
n'ait agi dans une crise de neurasthénie

Mme Geneix et ses enfants

et n'ait voulu se suicider avec ses jeunes
enfants.

Petite et minre, mesurant 1 m. 50, 1res
brune, Mme Geneix devait porter, Ions de
sa disparition, une blouse et une robe
bleues, des bas elairs et des chaussures,
vernies.

UN FILM DOCUMENTAIRE
sur le port autonome du Havre

M. Ch. Chaumer, sénateur, ancien minis-
trc, président de l'Association des chambres
de commerce maritimes et des grands ports
français, a présidé hier matin la présenta-
tion d'un film documentaire le Port aulo-
nome du Havre.

On remarqualt dans l'assistance les repré-
sentants du gouvernement, du corps diplo-
mattque, notamment l'hon. Philippe Roy,
haut commissaire du Canada en France, et
de nomhreuse3 personnalités politiques,
Indnstrlelles on commerciales.

M. Diipasquler, président du port auto-
nome du Havre, exposa les avantages de
co nouveau mode de gestion, qui a permts
un très important aménagement des quais
et du matériel.

La présentation du nlm, qui suivit cet
exposé, fut, comme lut, très applaudie.

Déjà Sïlvôre esquissait un pas dis-
cret de retraite. Elle l'avait retenu.
Elle n'avait pas eu beaucoup de mai à
le retenir.

Voulez-vous faire le tour de la
Mésangère, monsieur Astier ? Je vous
ferai visiter notre maquis. Il est assez
curieux.

Ils s'étaient mis en marche. Denise
avait fait visiter le maquis. Ils en sor-
taient. Sllvère l'avait trouvé curieux, en
trois mots, sans plus.

Et le silence.
Denise commençait à n'être pas con-

tente. et d'autant plus que, de ce silence,
elle devinait très bien la cause.

Des la grille, le premier coup d'flell
de Silvère avait été, si l'on peut dire,
pour celle qui n'était pas ià, c'est-à-dire
pour Henriette. Et depuis, visiblement,
il ne pensait qu'à elle, n'osant interro-
ger Denise qui mettait une affectation
manifeste il ne point parler de l'absente.

Le principal travers de Jaboune car
elle en avait d'autres était une sus-
ceptibilité quasi maladive. Le moindre
manquement la faisait souffrir davan-
tnge qu'elle n'eût souffert d'une offense
réelle.

Avec ton caractère pointu, lui
disait parfois son père tu es insup-
portable 1

Elle le savait, mais ces sortes de
maladies de l'amour-propre sont Incu-
rables, tenant du reste davantage du
tempérament que d'une infirmité de
l'esprit.

Mais enfin Stlvère n'y tint plus.
Est-ce que bille Henriette que je

ne vois pas avec vous, « demanaa-t-U
serait auprès de M. votre père ï

Jahoune respira fortement. Elle allait
avoir sa revanche.

Henriette ? < repartit-elle sans
management Henriette n'est pas1

UN LIVREUR DE SPIRITUEUX
DÉTOURNAIT DES BOUTEILLES

QU'IL REVENDAIT ENSUITE

Il est «rrêté avec deux de ses complices
Depuis plusieurs mois, une importante

maison de spiritueux recevait des plalntes
de nombreux clients signalant des man-
quants dans les livraisons qui leur étaient
faites. Les recherches faites à ce propos
n'aboutirent pas tout d'abord; puis on
constata que ces réclamations étaient
toutes comprises dans le périmètre de
tournée d'un livreur, Louis Marchandise,
trente-cinq ans, rue des Ecoles, à Saint-
Gratien.

Le brigadier r^eonetti, l'inspecteur
Dorez, du troisième district, et un poli-
ciel NI. Petit, prirent en filature
ce livreur et réussirent Il surprendre son
manège. Lorsqu'il avait son camion
chargé pour des livraisons. il se rendait
Il la porte de Glignancourt, où Il retrou-
vait un complice, ancien livreur de la
même maison, Henri Trochet, trente ans,
59 bis. rue Félix-Faure, 4 Enghien. Les
deux hommes se rendaient alors dans
certaines brasseries notamment place
Blanche, boulevard Denain, rue Bassano,
e! iiiiKSi et il Enghien où ils

De gauche a droltn Marchandise. Trocùot
et ArDogast

avaient pu s'assurer la complicité des
sommeliers, qut leur remettaient des rc-
çus portant un nombre de bouteilles su-
périeur à celui qui était réeliemcnt livré.
Les deux compères allaient ensuite écou-
ier h bas prix les houteilles ainsi conser-
vées chez des commerçants connus d'eux.

Marchandise. Trochet et un de leurs
complices, Adolphe Arbogast, trente ans,
sommelier dans un hôtel proche de la
gare du Nord, furent pris en flagrant
délit par les policiers au moment où ils
vendaient à un débitant de la rue Fon-
taine quarante-cinq bouteilles précédem-
ment détournées, Ils ont été interrogés
par M. Pillot, commissaire dU quartier
Clignancourt, qui les a envoyés au dépôt
et se propose de poursuivre de nombreux
receleurs des marchandises volées.

Le montant des détournements commis
par Marchandise n'est pas encore connu.

Ajoutons que la régie a ouvert une
enquête sur ces faite, qui lui ont causé
un gros préjudlce, une quantité de spi-
r!tueux ayant été transportés en fraude
en banlieue.

Après la catastrophe d'Estinnes
NI. André Tardieu, qui avait tenu à

adresser au ministre de l'Industrie et
du Travail de Belgique les condoléances
du gouvernement français à l'occasion
de la catastrophe survenue dans les
mines à Estinnes-au-Val, vient de rece-
voir une lettre de remerciement expri-
mant « la vive reconnaissance du gou-
vernement belge et de la population tout
entière ».

Le prix des livres scolaires
a baissé de 10

Les éditeurs de livres scolaires ont,
depuis le début du mois, diminué de
10 0/0 les prix de leurs ouvrages. Tel
est l'heureux fait que nous a confirmé
hier le Cercle de la librairie.

Cette diminution a pu être con-
sentie grâce la baisse des prix du pa-
pier, seul article sur lequel on ait pu
enregistreur un mouvement descendant,
car impression, brochage et cartonnage
maintiennent toujours les mêmes tarifs.
Les éditeurs en ont profité pour faire
bénéficie» leur clientèle d'une réduction
appréciable, qui vient compenser la ma-
joration suble par ces livres le 25 juil-
let dernier.

Peut-on espérer cette diminu-
tion de 10 0/0 sera durable ?7

Elle durera autant que les prix
actuels du papier. Comme les libraires
s'approvisionnent généralement en juin,
il est vraisemblable qu'ils bénéficieront
do cette baisse et qu ils pourront ainsi
en fnire profiter leur clientèle lors de
1a grande vente de la rentrée d'octobre.

LES ASCENDANTS INFIRMES
SERONT DÉSORMAIS

EXAMINÉSA LEUR DOMICILE

M. Louis Marin vient de prendre une
mesure de particulière bienveillance en
faveur des ascendants qui, sans pré-
senter les conditions d'âge requises, sol-
licitent, en raison de leurs Infirmités, l'al-
location spéciale réservée aux parents
des soldats décédés par le fait ou à l'oc-
casion du service.

Ces ascendants étaient, jusqu'à pré-
sent, convoqués au centre de réforme
le plus voisin de leur résidence aux fins
d'expertises, conformément aux disposi-
tions de l'instruction générale qui règleles détails d'exécution des expertises

Le ministre des Pensions a décidé que,
désormais, les ascendants et ascendan-
tes infirmes seront examinés à leur do-
micile dans les mêmes conditions que
les malades intransportables

INFORMATIONS POLITIQUES

«w» M. Georges Lcyfrups se rendra le
3 mat à Brest pour assister au lancement
du croiseur Suffren.

A la fin du mois de mai 11 fera un voyage
d'études A Brest et présidera, à la pointe
Salnt-Matliicu, à l'inauguration du monu-
ment aux marins morts pour la France.

M. Louis Marin présidera, dimanche,
il Senones (Vos*'?»', le congrès des mutilés
et anciens combattunts.

M. Paul Lafont. député de l'.VrleR-e,
vient d'aviser le président du Conseil qu'il
l'interpellerait, des la reprise des travaux
parlementaires, « sur la politique agricole
du gouvernement et, notamment, sur la
hausse des vins

auprès de mon père. Henriette ? Elle est
partie.

Partie ? c répéta Silvère en osant
regarder Denise, tant sa stupéfaction
était profonde Que voulez-vous dire,
mademoiselle ?

Mais, ce que je dis, ni plus. ni
moins.

Seulement, Silvère ne comprenait pas
ce qu'elle disait.

Partie? « répéta-t-11 derechef
Eh bien oui, partie. Et il est

probable que nous ne ta reverrons plus.
Cette fois, c'était clair. Silvère devint

blanc comme un linge et se prit à trem-
bler comme la feuille. Un coup de mars-
sue en plein sur le crâne, voila ce qu'il
avait ressenti. Et il en demeurait con-
fondu, annihilé, anéanti.

C'est inimaginable. < balbutia-
t-il Inimaginable. Partie ? Pour ne
pas revenir ?

Sa tête s'égarait.
Je vous en supplie, mademoiselle,

dites-mol tout, car je ne sais que croire,
que penser et. c'est très. angoissant.
Mademoiselle votre sœur partie, pour ne
plus revenir ?. En vérité.

Vous n'en revenez pas non plus,
hein ? « se moqua Jaboune, que le
désarroi du jeune homme poussait h la
férocité x. Et d'abord, sachez une choses,

ajouta-t-elle a, c'est qu'Henriette
n'était pas ma sœur.

Au fait, c'est vrai < s'exclama
Silvère étonrdiment ».

Ce fut an tour de Jaboune de le
regarder.

Comment 1 c'est vrai. Et d'où le
savez-vons ?

Bourru-Tortu me l'avait dit.
Bourru-Tortu ?
Ce jour que nous nous sommes

rencontrés, vous, Mlle Henriette et moi,
1 pour la première tois, En vous quittant,

LES MOUTONS ALLEMANDS

SONT ARRIVÉSM} LA VILLETTE

Ce n'est qu'un euai, qui sera poursuivi
s'il donne de bons résultats

Ainsi que nous l'avions annoncé,
un premier wagon de moutons
vivants, parti samedi de Halle, en
Allemagne, est arrivé hier matin au
marche aux bestiaux de la VilleUs.

Los animaux, qui avaient été exa-
minés à la frontière par un vétéri-
naire, et qui l'ont été do nouveau
dès leur débarquement à la Villette,
ne paraissent pas avoir du
voyage et tout le monde s'est accordé
à les trouver en bon état. Toutefois,
afin d'éviter ton (fi cause de conta-
mination, ils ont été dirigés sur une
bergerie des abattoirs, où ils seront
isolés, j jusqu'à' te qu'ils soient
ahattus.

C'est :'Il. Cazes, président du syn-
dicat des bouchers en gros, qui en
est le destinataire. Ils seront abattus
vendredi dans son échaudoir et
pourront être consommés samedi.

M. Goldschmidt et M. Caurier, qui
d'accord avec la préfecture de police
et avec la deuxième commission du
conseil municipal, ont assuré cet
essai, assistaient au débarquement.

Si l'expérience réussit, nous a
déclaré M. Goldsehmidt, nous nous pro-
1 posons d'importer d'Allemagne, pour
commencer, tnille moutons par semaine.

Ce qui permettrait, ajoute Ni. Cau-
rier, de stabiliser les prix et d'enrayerla hausse actuelle. Maie, dans mon
esprit, ce serait là un résultat encoreinsuffisant et le pense que, pour pro-voquer une baisse du prix du gigot, il
faudrait importer chaque semaine trois
ou quatre mille moutons vivants. Notez
que le ministère des Finances suit cette
expérience avec intérêt, car le Trésor
français y aurtiit avantage, puisque les
Importations de bétail allemand seraient
faites en application du plan Dawcs.
Et le consommateur y trouverait aussi
son compte, puisque l'abondance ferait
baisser le¡¡ prix.
Importera- t-on aussi d'autres mou-tons et des bœufs sur le marché

de la Vlllette ?
Dans une lettre qu'il a adressée

'hier aux préfets de la Seine et de
police, M. Emile Massard transmet
une proposition émanant d'un groupe,ayant les plus sérieuses références,
qui propose de jeter sur le marché
de la VWlette quatre mille moutons
par semaine provenant de Bulgarie,
de Pologne, de Roumanie et de Ser-
bie.

Ces importateurs s'engagent à ven-
dre leur bétail bœufs et moutons

de 3 à 5 0/0 plus bas que les
cours normaux. D'autres proposi-
tions seront faites pour l'introduc-
tion de gros bétail

LA NOYÉE DE BOBIGNY

De nouveaux témoignage! appuient l'hypothèse
du suicide que ne contredit pas l'tntopsie
L'autopsie do la jeune Aimée Eb, dont

le curps fut retiré du canal de l'Ourcq»
à Bobigny, a été faite hier par le docteur
Paul, médecin légiste, et l'éminent prati-
cien a conclu à un décès résultant d'un
commencement de strangulation suivi
d'asphyxie par Immersion.

Si cette conclusion ne permet pas de se
prononcer définitivement entre l'hypo-
Lhése du crime et celle du suicide, il faut
noter que cette dernière se trouve
appuyée aujourd'hui par de nouveaux
témoignages recueillis, hier, au commis-
sariat de Pantin.

,Ni. PernandWilliam, quarante-sept ans,
mécanicien, demeurant route des Petits-
Ponts, a déclaré avoir rencontré, le 15
avril, vers 14 heures, aux Six-Routes, une
jeune fille dont le signalement corres-
pond à celui d'Aimée Eb. Cette jeune
flllo se dirigeait vers le pont de la F'olie.

D'autre part, M. Robinot, demeurant
14, rue Marie-Louise, à Pantin, qui
pochait dans le canal de l'Ourcq, le 16
avril au matin, se souvient d'avoir été
interpellé par un passant, Agé de
soixante ans environ, qui lui dit

Prenez garde de ne pas pêcher un
cadavre. Ma femme vient de trouver sur
la berge, près d'Ici, une pah'a de sou-
liers.

On sait que les chaussures de la jeune
noyée n'ont pas été retrouvées, ni son
manteau. Les souliers trouvés par la
femme du passant appartenaient-ils à la
Jeune Aimée ?

Enfin, on connaît maintenant la com-
position exacte du lien qui enserrait le
eou de la jeune fille. Il se composait
du sachet de toile que Mlle Aimée Eb
portait sous ses vêtements, qui a été
tordu et rallongé au moyen d'un mou-
choir de poche.

Il semble bien que la jeune déses-
pérée, ayant décidé de mourir et vou-lant s'anéantir promptement,s'est serrée
violemment la gorge au moment de sejeter à l'eau. De la sorte, l'asphyxie a
complété l'œuvre de mort commencée
par la strangulation.

Du reste, pour confirmer les déclara-
tions de NI. et Mme Gourteau, oncle et
tante de la jeune fille, relatives aux
idées de suicide manifestées si souvent
par celle-ci, M. Luce, commissaire de
police de Pantin, a recueilli le témoi-
gnage de son père, M. Nicolas Eb, qua-
rante-cinq ans, ouvrier métallurgiste,
habitant 83, rue Gide, à Levallois. Il a
déclaré que sa fllle, alors placée à l'or-
phelinat de Vernçuil, avait déjà écrit
à un ami de la famille « qu'un de ces
jours elle se jetterait à l'eau ».

Cette hantise ancienne a dù renaître,
plus violente que jamais, après la fugue
du vendredi 15 avril, et surtout après
l'indélicatesse commise par Aimée Eb
au préjudice de son oncle.

Resterait à expliquer la disparition du
manteau de la jeune fille et des 800
francs qu'elle a emportes. L'enquête,
maintenant confiée M. Monter, juge
d'instruction, parviendra peut-être il.

l'expliquer.

je m'étais arrété au bord de la Saul-
drée. Bourru passa, et.

Vous causâtes De nons ? Avec
un Bourru-Tortu ? Un vagabond Un
chemlneau 1 Presque un romanichel
Mes compliments, monsieurAstier. Vous
avez des procédés d'investigation très
délicats.

En toute autre circonstance, Silvère
fût rentré sous terre pour couper court
à l'al;arade. Mais, en cette occasion,
il soutint ce choc avec Indifférence. C'est
qu'Henriette seule l'intéressait pour
1 instant, et qu'il voulait savoir ce
qu'était devenue Henriette.

Mademoiselle. s'excnsa-t-11 nvec
tristesse c'est bien gratuitement que
vous m'accablez de votre colère. Je ne
la mérite en rien. J'avais voulu, ce
soîr-la, simplement savoir si deux jeu-
nes filles avec qui je venais de causer,
et que je ne connaissais même pas de
vne, étaient du pays. Bourru a bavardu
alors que je ne lui demandais rien, de
plus.

L'humilité que montrait le jenne
homme ne désarma pas Jaboune.

Laissons cela, c coupa-t-elle de sa
voix des mauvais jonrs J'en étals
donc il vous dire qu'Henriette n'est pas
mu soeur. C'est en effet une orpheline
que mes parents recueillirent toute
jeune après la mort de son père et de
sa mère. Mais sa mère appartenait à
une très belle famille, dont des choses
graves l'avaient séparée. Ce qui fait
qu'Henriette avait et a toujours un
grand-père qui est. ce qui se fait de
mieux dans ce genre-là, et que ce grand-
père, se souvenant tout à coup de sa
petite-fille, est venu nous la redemander
ce matin et nous l'a reprise. sans plus
de cérémonie que l'on reprend, par
exemple, un objet laissé an vestiaire 1

Mais un grand seigneur, un doc, est-ce

Propos de bonne humeur
LE PEINTRE ET L'ÉCHELLE

Il vient d'en arriver une bien bonne à la
petite Mme Lepetit.

La petite Mme Lepetit est institutrice.
N'allez pas vous imaginer une femme à

lorgnon, maigre, jaune, barbue, revêche,
vêtue de noir, bardée de diplômes, ponti-
fiant sinistrement, et distillant beaucoup
d'ennui pour enseigner un peu de science.

La petite Mme Lepetit, au contraire, est
jeune, fraiche, souriante, jolie, coquette
même, ce qui ne gâte rien. Elle arbore des
jupes courtes et de gracieux mollets gainés
de soie chair, et ses cheveux coupés c à la
garçonne mettent en valeur une nuque
adorable.

Evidemment, les commères de la sous-
préfecture critiquent âprement une tenue
aussi peu pédagogique. Qu'importe,puisque
la petite Mme Lepetit est très bien ainsi
et que l'inspecteur d'académie n'y trouve
pas à redire.

La présence d'une telle institutrice suffit
à rendre claire et joyeuse
la triste classe élémen-
taire de garçons où l'ad-
ministration l'a confinée,
et son parfum discret et
pénétrant fait palpiter
les petites narines de ses
trente élèves qui sont
tous amoureux fous de
leur trop charmante maî-
tresse.

Ne dit-on pas que cer-
tains d'entre eux ont
accompli pour elle des
prouesses dignes de t'an-
tique ? Que, sur un sim-
ple regard d'elle, regard
c h a r gé de reproches,
Julien, le fils de l'agent
d'assurances, a r e p o sé
dans sa case le succulent
roudoudou à l'anis qu'il
suçait dévotement et n'y
a remis sa langue rose
qu'une fois la leçon ter-
minée ? Qu'il a suffi d'un reproche douce-
ment articulé pour que Toto, le gros Toto,
si bavard et si remuant, se tienne muet et
tranquille une après-midi entière? Com-
bien d'amoureux seraient capables de tels
sacrifices en l'honneur de la dame de leur
pensée ?

Les < grands surtout nourrissent de
tendres sentiments à l'égard de la petite
Mme Lepetit. Les c grands ont sept ans.
Ils occupent toute la gauche de la classe,
et trônent derrière leurs pupitres, fiers de
leur grand âge, avec des regards condes-
cendants pour leurs condisciples de droite,
les « petits qui n'ont que six ans,
eux. Une misère I

Quelques < petits », honteux de leur
infériorité, tentent bien, de-ci, de-là, un
rapprochement,mais ils sont vite rappelés
au sentiment de la hiérarchie par les

grands », conscients de leur dignité.
Tout un gouffre, en effet, sépare

c grands » et € petits Tandis que les
uns n'en sont qu'aux lettres moulées, aux
balbutiements d'alphabet, aux tableaux
coloriés, les autres apprennent déjà des
rudiments d'orthographe, d'arithmétique,
d'histoire, de géographie, un tas de choses
difficiles à retenir, mais qui font d'eux
presque des hommes.

La petite Mme Lepetit doit instruire et
éduquer les uns et les autres. Elle n'y par-
vient pas sans mal. L'élevage des vers à
soie, le dressage des hannetons, l'illustra-
tion des livres scolaires, la ciselure au cou-
teau dans le bois des tables sont des occu-
pations auxquelles sont vite enclins des
bambins de six à sept ans. Pour éviter

AUX USINES CITROEN

AUCUNCHANGEMENT, AUCUN INCIDENT

DURANT LA JOURNÉE D'HIER

Aucun changement ne s'est produit
dans la situation du travail aux usines
Citroën. Hier matin, 20.000 ouvriers, sur
30.000, travaillaient dans les différente»
usines.

A Javel, un important service d'ordre
a protégé la rentrée et la sortie du per-
sonnel contre les tentatives possibles des
grévistes des autres ateliers. Un seul
incident s'est produft rue Balard; un
militant qui haranguait ses camarades a
été conduit au poste, puis relaché.

A Saint-Ouen, vers h. 30, un mil-
lier de grévistes vint se grouper devant
les portes des usines Citroën. Un ora-
teur les invita à se rendre à la salle des

têtes, où ils tinrent une réunion.
La direction maintient son Intention de

rouvrir le 28 et le 29 avril les ateliers
fermes mardi, si aucun Incident nouveau
ne se produit,

L'assemblée générale de la caisse
des victimes du devoir

L'assemblée générale annuelle de la
Caisse des victimes du devoir a eu lieu
au siège social, 2, rue Baudin, sous ia
présidence de M. Etienne de Nalèche.

Le rapport fait ressortir qu'en 192IÎ
les secours immédiats accordés aux vin-
times d'actes de dévouement ou à leurs
familles ont atteint le chiffre de 8t.720
francs.

Il a été servi des allocations renouve-
lables à 380 veuves de victimes du de-
voir, pour une somme de 290.800 francs,
et à 276 orphelins, pour une somme de
116.400 francs. En outre, 43.000 francs
ont été donnés aux orphelins, sous forme
d'objets utiles ou de livrets de caisse
d'épargne.

De plus, 50.000 francs ont été attribués
aux infirmières victimes de leur dévoue-
ment, aux familles nécessiteuses d'avia-
teurs militaires tués en service com-
mandé, à la caisse de secours du régi-
ment de sapeurs-pompiersde Paris. etc.

En résumé, 600.000 franes ont été dis-
tribués par l'œuvre en

que ça a à se gêner avec des manants
comme nous ?.

Et Jaboune éclata d'un rire très pro-
vocant et qui était autant à l'adresse
de M. de Laval-Grandlieu que de son
actuel Interlocuteur.

Silvère était interdit. Ses pensées,
dans son cerveau, dansaient une sara-
bande effrénée.

Un grand seigneur ?. Un 'due ?.
M. le duc de Laval-Grandlieu, ce

nom ne vous rappelle rien, monsieur
Astier ?

Silvère éclata
Le châtelain de la Roche-Thulon ?.-
Tout juste
Celui qui a écrasé la mère Durler 2
Par procuration, c'est cela.
Qui a fait remettre une si belle

Indemnité à Charlotte par l'abbé Tar-
dieu ?.

Décidément, vous ne connaissez
que lui 1

Et alors, c'est A la Roche-Thulon
que bltle Henriette a été emmenée ?

Pour l'instant. En attendant que
son grand-père lui ait trouv6 un mari.

Silvère considéra Jaboune avec des
yeux de dément.

M. de Laval-Grandlieu a déjà fait
le projet de marier Mlle Henriette ?

Jaboune n'en savait rien. Comment
eût-elle connu les tractations entamées
entre le vieux gentilhomme et Hubert
d'Héristal, son neveu <n partibus t
Elle n'en affirma pas moins, avec la
cruauté froide de quelqu'un qui retourne
le fer dans une plaie

Ce n'est que pour la marier son
idée qu'il nous l'a reprise.

Ah i mon Dieu 1. soupira Sil-
vère ».

Et Il se laissa tomber sur un tas de
pierres d'où des lézards s'enfuirentavec

qu'ils s'y livrent trop passionnément, il faut
retenir leur attention sans un instant de
répit.

Aussi, lorsqu'elle enseigne aux «grands»
les beautés de la multiplication à deux
chiffres ou tout autre haut problème inac-
cessible à l'intelligence des petits la
petite Mme Lepetit ne manque pas de
charger ceux-ci d'un travail facile mais
qui les absorbe suffisamment tout le temps
qu'elle ne peut s'occuper d'eux.

C'est pourquoi, ce jour-là, elle traça sur
le tableau noir un cercle coiffé d'un petit
rectangle, flanqué de quatre bâtons, et deux
longs traits horizontaux reliés de place en
place par de petits traits verticaux. Afin
que nul n'en ignore, elle inscrivit au-dessus
de la première figure le mot e peintre
et au-dessus de l'autre < échelle

Vous allez tous reproduire ce dessin,
fit-elle. Celui qui le réussira le mieux aura
un bon point.

Et les petits bonshommes de s'appliquer
tant et si bien que quelques secondes après
leur ouvrage était terminé.

Or la petite Mme Lepetit n'en avait pas
fini avec les grands ». Il fallait trouver
autre chose. Heureusement la digne insti-
tutrice n'était pas à court de moyens. EUe
dit

Très bien. mes enfants Vous avez
tous réussi parfaitement le peintre et son
écheHe. Vous allez faire maintenant le
même peintre montant sur son échelle.

Hélas 1 s'il est relativementfacile de des-
siner séparément un peintre et une échelle,
il devient beaucoup plus compliqué de
représenter le premier grimpant sur l'autre.
Il y a là un jeu de jambes et de bras
difficile à saisir pour des crayonneurs
novices.

Quand la petite Mme Lepetit revint,
nombre d'élèves balafraient leurs cahiers
de coups de gomme rageurs. Seul, un tout
petit garçon se croisait les bras, l'air satis-
fait.

L'institutrice s'approcha. Le gosse, pro-
bablement ennemi des complications, s'était
contentéde tracer une fois de plus un pein-
tre et une échelle dûment séparés.

La petite Mme Lepetit fronça le
sourcil.

Ce n'est pas cela du tout 1 Regarde
ton dessin 1 Tu vois bien que ton peintre
ne monte pas à son échelle.

Et le < petit de répondre, en confi-
dence

C'est parce qu'il a peur 1

Michel HERBERT.

La conférence de navigation aérienne

La conférence internationalede la na-
vigation aérienne,qui se tenait à Londres
depuis quelques jours, a terminé ses
travaux. Elle a. entre autres questions,
examtné les suivantes

Examen médical des pilotes
Signalisation adoptée pour les aéronefs

en cas de difficultés
Applications de la radio à la naviga-

tion aérienne.

LA SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE POUR LA

VENTE EN FRANCE DES AUTOMOBILES

DE TURIN
Avenue des Champs-Elysées, PARIS'

A L'HONNEUR D'INFORMER SA CLIENTÈLE.
Qu'elle Tient d'obtenir pour concurrence déloyale et contrefaçon, la cet-

damnation de deux commerçants qui rendaient des pièces imitation FIAT, n'offrant
aucune garantie, nuis en laissant supposer qu'elles étaient d'origineen uturpant la

nom de la marque FIAT dans une publicité trompeuse.
Par jugement du Tribunal Civil de la Seine du 17 Mars 1923 confirmé par arrêt

de la Cour d'Appel de Paris du 4 Février les contrefacteur» ont été con-
damnés à des dommages intérêts et aux dépens.

La Société Anonyme Française pour la Vente en France des Automobiles FIAT
de TURIN, concessionnaire exclusive de la marque FIAT continuera
poursuivre rigoureusement tout contrevenant.
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PIÈCES DE RECHANGE GARANTIES D'ORIGINE

EN STOCK POUR TOUS MODÈLES
EXPÉDITIONS PAR SERVICE RAPIDE A LETTRB LUâ

ATELIER DE RÉPARATIONS
74 bi«, Rue Lauriston, PARIS Téléphone PASSY 37.33

C'est que, tout en causant, üs avaient
marché, et, sans s'en apercevoir, étaient
revenus, par un détour, dans ies ruines,
mais c'était ici celles de l'ancienne
enceinte extérieure qui avaient bordé
l'arête même du plateau.

L'on y jouissait d'une vue magnifi-
que.

C'était presque à pie que le plateau
plongeait dans le val traversé par la
Sauldrée dont les eaux miroitantes se
coupaient d'un trait blanc, le pont de
Méséglise.

Puis c'était le bourg aux toits rouges,
pittoresquement groupés ou dispersés.

Enfin, jusqu'à l'horizon formé par le
moutonnement violâtre des bois, s'éten-
daient des cultures, des p&turages d'un
vert tendre semés des taches mouvan-
tes du bétail qui paissait, des chaumes
dorés par le soleil, avec, de place en
place, une closerie dont la cheminée
laissait échapper un filet de fumée grise
qui montait et se fondait parmi l'air
rose.

Silvère ne bougeait pas de son ébon-
lis, le front bas, tes bras abandonnés,
en proie à une infinie désespérance.

Lui qui, en Imagination, s'émit fait
une telle fête de cette après-midi
Ah le sort était bien cruel qui lui
avait réservé une telle déconvenue

Blessée, Irritée, mordue par une jalou-
sie qu'elle ne s'expliquait pas, Jaboune,
demeurée debout, le considérait de haut,
avec colère, avec dédain, avec le besoin
de lui faire encore du mal, encore plus
de mal.

C'est qu'elle le rendait responsable
des affreuses pensées qui l'agitaient en
ce moment et qui lui donnaient honte
d'elle-même.

N'en était-elle pas à se demander si
cette préférence certaine que trahissait
l'attitude de Silvère pojir Henriette ae

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par la
Ligue des chefs de section (comité du
arrondissement).

Conseil de cabinet au ministère des Finances,
heures, sous la présidence de M. Poln-

Le séjour du roi de Suède, déjeuner offert
a la légation suédoise, avenue Marceau,
au Président de la République. Départ du
rot, 18 h. gare du Nord,

Gala au profit des vtctimes de Madagascar,
h. 30. Opéra (présidence de M. Gaston

Doumergue.
Têtes et concerto Journée du café et des

confitures, Il 19 h., Exposition culi-
naire.

Cérémonie religieuse. Messe anniver-
saire de Jan Styka, 10 h., église de la
Madeleine.

Réunions d'anciens combattants anciens
des 9: 106'B.C. P., 20 11. 30, rue
de Turbigo.

Réunions Les Amis de la Pologne, pèle-
rinage à la tombe de Chopin, 13 h.
Pcre-Lachalse. L'Abri. h. 5, rue
Las-C3<eâ (assemblée générale). Union
rnurçalse de T. S. F., Il li, salle de
l'Alltance Française. Le Faubourg,
20 h. 30, A, rue Danton. Union des mutua-
tités scolaires, h. 30, 3, rue Récamler.

Banquets Fédération républicaine da la
Seine, 12 h. 30, rue de Sèvres.
Exposition culinaire, déjeuner offert a cin-
quante grands mutilés du Foyer des Inva-
lider. 13 h., Magtc-Clty.

Courses il Auteull, à Il heures.
T. S. F.: Emissions et radio-concerts du

Pettt Pnruien et de% principales stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour.
rier des amateurs.)

M. Painlevé est en ce moment à Nice,
où il se repose chez des amts. Il y
séjournera sans doute jusqu'à samedi.

Le président de la République tchéco-
slovaque n nommé grand-croix de l'ordre
du Lion Blanc, Ni. Tardicu, ministre de»
Travaux publics.

Lord Balfour, l'éminent homme d'Etat
anglais qui vient de faire un long séjour
à Cannes, a quitte, cette ville pour ren-
trer à Londres.

Il FAUT EY PROFITER. Actuelle-
ment, uouvelles et importantes réduc-
tions de prix sur de nombreuses sériai
de lingerie et honnetprie. Adressez-vou»
aux « IOO-000-ClIEMISES». 69, ru«t
Lafayette, et succursales à Paris.

NECROLOGIE
On nous prie de fairc savoir que le$

obsèques de .'limé' André Gourdin ave-
nue Emile-Zola) son fixées nu vendredi
29 courant, à 9 heures, en l'église de
Colomhes, où l'on se réunira.

Le présent avis tient lieu de faire-part»

Une démonstration de régularité

de deux 10 CY

L'épreuve qu'avait organisée dimanche
dernier sur un parcours de 700 kilomè-
tres, l'Automobile Club du Marw avait
groupé au départ 27 concurrents do
choix.

Cette course, très ouverte, comme on
le voit, s'est déroulée sur d'excellente»
routes presque entièrement en pilier.

Elle a donc constitué une très rude
épreuve pour les concurrents qui du-
rent, pendant tout le trajet, rouler à
toute allure, sans avoir aucun prétexta
A ralentir.

Elle a ainsi fourni, au point de vu«
automobile, des résultats éloquents.

11 faut signaler, entre autres, la dé-
monstration de rrgularitP qu'y ont don-
née les deux 10 CV Renault de série en-
gagées dans Ip circuit.

Parlfes à une minute d'intervalle, ces
deux voitures ont terminé l'épreuve à
une seconde l'un de l'autre, à la moyenna
générale de plus de 96 kilomètres &
l'heure.

Leur marche a été impeccable de bout
en bout, et ce résultat contribuera cer-
tainement à accroître encore la diffusion
au Marnc de la marque Renault, déjà et
répandue et si appréciée dans notre pro-
tectorat.

Remarquons encore que ces deux voi-
tures ont réussi une performance meil-
leure que plusieurs grossies voiture*
concurrentes classées après elles.VITTELî
FAITES VOTRE CURE EN JUIN
OUVERTURE LE 20 MAI
Pas d'encombrement Prix réduits

diminuait pas déjà la tendresse qu'selle
avait eue pour celle qui, si longtemps,
avait été sa sœur ?

N'en était-elle pas il se dire qu'il était
bien heureux qu'Henriette eût quitté la
Mésangère, parce qu'il est probable qu'à
cette désaffection commençante, la
haine eût immanquablement succédé,
dès qu'en sa soeur, cependant si tendre-
ment chérie, elle n'eût plus vu qu'une
rivale

Mais je suis donc mauvaise? < 39
questionnait-elle avec désespoir ».

Et laissant tomber sur Silvère un
regard de muette exécration

Si je suis mauvaise, c'est la faute
il ce garçon

Tout haut, sur un ton de furieux res-
sentiment, elle lança

Ne vous sentez-vous pas mieux,
monsieur Astier ? Ne voulez-vous pas
que je vous reconduise Vous êtes
tellement h la douleur que vous cause
le départ d'Henriette, qu'il vaudrait
mieux peut-être que vous soyez seul
pour vous y livrer plus librement
encore ?

Sllvère comprit qu'après avoir perdu
la Jolie, Il était en passe de se faire
de la Belle une mortelle ennemie.

Or, si Henriette avait été plus près
de son cœur que Denise, Il était bien
sûr que celle-ci avait de plus près pai-14
à son Imagination.

Oh mademoiselle. flt-Il d'ua
accent tout repentant

Et Il s'empara d'une des petites
mains de la jeune fille, dans l'intention
hasardeuse de la porter à ses lèvres.
Après cela. la paix eftt été signée. Mais
Denise tenait évidemment à ce que se
prolongeât l'état de guerre.

(d suivre.). René Vihct,



LES NÉGOCIATIONS

ENTRE TCHANG KAI CHEK

ET LES NORDISTES

ONTJCHOUÉ

GRAVES EFFETS DES DECLARATIONS
DU PRESIDENT COOL1DGE

Changhaï, 27 avril (dép. Havas)
Les négociations entre Nankin et

Sun" Chuang Fang n'ont pas abouti.
On prévoit la reprise des hostilités
ainsi la position de Tchang Kaï
Chek est rendue plus difficile puis-
qu'il est placé entre l'offensive de
Hankéou et la résistance des Nor-
distes qui tiennent toujours Pukow,
d'où un train blindé russe-blanc
bombarde la capitale.

La situation internationale est
devenue confuse à la suite des décla-
rations du président Coolidge qui
rendent moins probable une action
concertée des puissances. L'attitude
américaine produit un grave effet
psychologique sur les résidants et
les Chinois, en bouleversant les pers-
pectives politiques.

Le journal Northchina attaque
vivement le président Coolidge et
affirme que le prestige blanc sera
détruit si les outrages de Nankin
restent invengés.

L'occupation de Hankéou et de la ré-
gion de Ou-Ou est le seul moyen de
guérir la Chine de sa folie, écrit-il. Le
remède n'est pas difficile à appliquer.
Même uniquement par les troupes bri-
tanniques, l'Angleterre a pris ici un as-
cendant moral qui lui donne le droit
d'agir isolément et vigoureusement.

On estime dans les milieux euro-
péens que la réserve américaine
peut avoir pour effet d'empêcher
toute démarche énergique des puis-
sances, mais qu'elle risque aussi de
précipiter une décision anglaise iso-
lée, surtout maintenant que le calme
des concessions libère partiellement
les moyens militaires accumulés à
Changhaï.

UNE CANONNIERE ANGLAISE ATTAQUEE

Lond,res, 27 avril {dép. P. Parisien.)
Un communiqué publié ce soir par

l'Amirauté relate que la canonnière
britannique Le Cockchafcr, qui flgu-

'j-a l'année dernière dans les incidents
ide Ouan-Sien, au cours desquels son
commandant, le lieutenant Bard-
well, fut blessé, a été attaquée hier
sur le Yang-Tsé, à 20 kilomètres en
amont de Chinkiang. L'équipage a
riposté à coups de canon de 150.
Un message Central News de Chan-

ghaï signale, d'autre part, que les
autorités chinoises de Hu-Hou ont
fait des excuses au commandant du
croiseur britannique Caradoc, au
sujet de l'incident de lundi' dernier,
et exprimé leurs regrets de l'atti-
tude des sentinelles qui s'opposèrent
au débarquement des sujets britan-
niques et américains et même du
Capitaine.

REBELLION DE TROUPES SUDISTES
Londres, 27 avril {dép. Havas.)
On mande de Changhaï à l'agence

Reuter
Suivant t un radiotélégramme

d'Hankéou en date d'hier, les ca-
nons de campagne sont placée en
position- aux abords des villes chi-
noises d'Hankéou et d'Hanyang. Ou
n'en voit pas clairement, la raison.
Mais le bruit court que les troupes
nudistes nationalistes .sur le j'ront
du Honan ont refuse de combattre
rf. que les extrémistes, Haukéou,

} Le conseil d'Empire va discuter
la prolongation de la loi

sur la protection de la République

Berlin, avril (dép. Haras.)
Le Service parlementaire ap-

question relative il la prolongation de
la loi sur la protection du la Rupu-
blique, dont la validité expire datis
quelques semaines.

« Dans les milieux gouvernementtux
du ministère de la Justice, déclare
l'organe socialiste, on propose la prolon-
gation des seuls paragraphes importants
pour une durée maximum de un ou
deux ans. L'interdiction faite il, l'ex-
kaiser de revenir en Allemagne serait
comprise dans t'es paragraphes.

Une nouvelle zone marocaine
ouverte à la colonisationeuropéenne

Rabat, avril Petit Pnristen.)
Un dahir sera promulgué incessam-

ment, déclarant zone de sécurité et
ouvrant à la population française la
région rle MJdelt, pour laquelle seraient
même accordé» d'ici un mois ou deux.
des permis de recherches minières. Cet
acte marque une nouvelle étape de pé-
nétration puciilque, car Midelt, poste
militaire sur le versant nord du frand
Atlas, 2i)'J à vol d'oiseau de
Bau-Denili, ne comportait jusqu'à cp,taur nulle population#européenne, mais
seulement une quinzaine de mille d'indi-
gènes Béni' Mguild, exclusivement agri-
cutteurs.

En vue de l'ouverture du pays, une
Compagnie de la légion établit de petits
postes secondaires aux points straté-
giques choisis, et le général Nieger,
accompagné du colonel Defrère, s est
rendu sur les lieux.

DUEL AU REYOLYER

ENTRE DEUX ÉLÉGANTES POLONAISES

ÉPRISES DU MÊME HOMME

l'une d'elle, atteinte par une balle dw la
régira du ccmr, est dam an état déserpéré

Londres, 27 avril (dép. Petit Parisien.)
Un message Central News de Varsovie

rapporte l'histoire d'un duel qui n'a cer-
tainement rien de bnnal. Il s'agit de
deux élégantes Polonaises qui, amoureu-
ses du même jeune homme, le rencon-trèrent un jour dans la rue. L'Adonis
car c'en était un, à en juger par le mes-
sage craignant sans doute de se com-
promettre, se borna à saluer et à sou-
rire. Chacune des deux soupirantes, pre-
nant pour elle cet hommage, s'en vanta
auprès de sa compagne. Une telle pré-
tention ne pouvait conduire qu'à la dis-
pute. Celle-ci éclata, en effet, et si vive
qu'elle aboutit à un échange de coups.

Bien loin de les apaiser, la réflexion ne
lit qu'exaspérer les deux soupirantes et,
dès le lendemain, après le traditionnel
défi, elles résolurent de vider leur que-
relle sur le terrain. En conséquence, elles
s'armèrent chacune d'un revolver et se
rendirent en un coin retiré de la ville
où, à dix pas tout au plus l'une de l'au-
tre, elles échangèrent des balles. A la
troisième, l'une des deux combattantes
s'effondra. Elle avait été touchée dans la

.région du coeur. Transportée à l'hôpital,
son état y a été jugé désespéré. Quant à
si rivale, qui. a pris la fuite, elle est acti-
vement recherchée par la police.

APRES LE CYCLONE DE MADAGASCAR

TAMATAVE TRAVAILLE

A REPARER SES RUINES

Le gouverneur, général de Mada-
gascar a câblé au ministère des
Colonies s les renseignements ci-
après

A la date du 25 avril, le bac de Nos-
elve était étabB, fonctionnant dans de
bonnes conditions et permettant le trans-
bordement d'un minimum de vingt
wagons par jour.

Le matériel de batelage du port de
Tamatave s'accroit rapidement et comp-
tera 450 tonnes fin avril.

Ainsi a-t-il pu être débarqué le
18 avril, 171 tonnes le 19, 119 le

200.
La construction en cours de deux

appontements en bois, ainsi que l'achè-
vement de la passerelle en bois de Nos-
s i v e permettront vraisemblablement
pour fin mai une reprise très approchée
du trafic normal.

Les travaux sont rendus difficiles par
la chute persistante des pluies dilu-
viennes.

NI. Olivier sera à Ta ma ta ve vers la fin
du mots pour se rendre compte de la
marohe des travaux.

LA GÉNÉREUSE OFFRANDE
DE L'ILE DE LA RÉUNION

Le gouverneur de la Réunion a
fait connaître que cette colonie a
envoyé au gouverneur général de
Madagascar 200,000 francs destinés
aux sinistrés du cyclone.

Le montant de la participation des
communes et des souscriptions pri-
vées sera adressé ultérieurement à
M. Olivier.

LE PROCHAIN CONGBÈSDO CASQUED ACIER"

MENACE DE PROVOQUER À BERLIR

DES MANIFESTATIONSET DES DESORDRES

La police a découvert hier des stocks consi-
dérable» de cartouches

Berlin, 27 avril (dép. P. Parisien.)
L'opinion commence à se préoccu-

per à Berlin de la grande manifes-
tation du 8 mai qui réunira dans la
capitale allemande environ 50.000
affiliés à l'association réactionnaire
appelée le « Casque d'acier ». On
craint que ce congres ne provoque
une contre-manifestation commu-
niste et que des rixes sérieuses
n'aient lieu dans les rues.

Toute la police sera mobilisée.Déjà elle a découvert aujourd'hui
dans un magasin de la Friedrich-
strasse une cargaison de cartouches
qui aurait pu remplir deux voitures
régimentaires. Toutes ces munitions
ont été confisquées.

LA BELGIQUE N'ADMET PAS
que les étrangers qu'elle hospitalise

fassent de l'agitation politique

Bruxetfes, 27 avril (dê.p. Hazas.)
Lu député communiste JacqCTcmottc a

interpellé à la Chambre sur l'expulsion
d'ouvriers étrangers pour motifs politi-
ques et sur les mesures que le. pouver-
nement compte prendre pour assurer
aux réfugiés politiques, victimes ctu fas-
cisme et de la terreur blanche, droit
d'asile en Belgique.

Le ministre de la Justice, NI. Hymans,
a proteste1 contre Jes assertions de M.
Jaequemotte, selon lesquelles la justice
belge se serait mise au service des
consuls d'Italie. Le ministre a ajouté que
1j Belgique s'est toujours montrée hos-
pitalière, mais il faut que 1rs étrangers
qui lui demandent l'hospitalité s'abstien-
nent de faire de l'agitation politique.

LE CINQUANTENAIRE
DE L'INDÉPENDANCE ROUMAINE

Bucaresl, 27 avril {dép. Petit Parisien.)
Vue session parlementaire extraordi-

flair(. sera convoquéc pour trois jours,
Uu 8 ait 10 mai prochain, pour fêler
solennellement le cinquantenaire de la
guerre de l'Indépendance de 1877. La
Chambre et le Sénat ont déjà vote unprojet de loi présenté par le président
du Conseil et qui consacre la dnle du
10 mai comme fête nationale unique.

Les deux Assemblées réunies tiendront
une séance plénière comme aux jours de
grande commémoration. Des discours
seront prononcés par le président du
Conseil et les eepresentants de tous les
partis. On espère que S. M. le roi pré-cette solennité, qui sera une grande
manifestation de solidarité nationale, de
dévouement pour la dynastie.

Le 10 mai, également, aura lieu, en
présence de la famille royale, du gou-
vernement et du Parlement, la pose de
la pierre fondamentale du monument au
roi Carol I".

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

Les aviateurs yougoslaves ont quitté Karachi
pour Bombay

Karachi. avril {dép. Petit Parisien.)
Les deux aviateurs yougoslaves, le

capitaine Fondermayer et le lieutenant
bardac, qui, te 20 avril. quittèrent Villa-
coublay il bord d'un biplan Potez, venant
de Djask, sont arrivés à Karachi, hier,
il 16 h. Leur survol du golfe Persi-
que a été particulièrement difficile, en
raison de la chaleur, de la brume et
des nuages has qui masquaient la terre.

A 9 Il, ce matin, ils sont partis pour
Bombay, d'où ils se rendront à Calcutta.
Vendredi prochain, ils seront de nouveau
à Karachi et, de là, continueront leur
voyage de retour.

LE CAPITAINE DE SAINT-ROMAN
VA POURSUIVRE SON VOYAGE

Casablanca, 27 avril (dép. Havas.)
L'aviateur de Saint-Hornan a terminé

ses essais et la mise au point do sonappareil. Il prendra le départ demain
matin à 6 heures, espérant atteindre
dans la même tournée Saint-Louis (Sé-
négal), soit 1.700 kilomètres de vol.

Le lieutenant Thoret
va tenter le raid Paris-Moscou

en avionnette

Le lieutenant Thoret, grand spécia-
liste des raids en avionnette, a i'éntention
de tenter, avec l'agrément de la direc-
tion de l'Aéronautique, de couvrir la dis-
tance Paris-Moscou,soit 3.000 kilométrée,
en un seul vol de 25 heures sans escale,
avec une avionnette Caudron, moteur
Salmson 40 HP.

Il compte partir du Bourget vers le
15 mai.

Le championnat britannique de tennis

Une victoire de Lacoste
Londres, 27 avril (dép. Petit Parisien.)

Dans le championnat de tennis sur
court en terre battue, qui se dispute ac-
tuellement à Bournemouth, notre com-
patriote Lacoste a triomphé, dans une
série, 'do son adversaire anglais Croie
Ress, par 6-3, 6-3, 6-3,

Le trouble et vaudevillesque passé
du soi-disant docteur Koehler

arrêté à Kehl pour bigamie

Il C'est ni médecin ni bigame, ayant usurpé
le titre de docteur et simulé un second

mariage pour escroquer sa conjointe
Strasbourg, 27 avril (dép. Petit Parisien)

Le docteur Koehler, arrêté à Kehl pourbigamie et usurpation de tilres, est un
personnage qui a un passé très sugges-
tif. Fils de l'ancien chef de gare de
Montreux-Vicux, Kouhler a fait des élu-
des de médecine à Strasbourg, mais les a
interrompues. Cela ne l'empêcha pas de
s'établir à Strasbourg comme médecin
dès et, depuis lors, il ne vécut que
d'expédient-. En juin dernier, il était
condamné à Strasbourg_ il. 200 francs
d'amende pour usurpation du titre de
docteur en médecin.

La plainte en bigamie déposée contre
lui émane de Mme Vandendriesche, de
Kehl. Voici à la suite de quelles circons-
tances vaudevillesques Koehler, qui est
marie, aurait simulé un second mariage
à Mulhouse, en 1921, avec Mlle Vanden-
driesche, une Allemande dont les biens
avaient été séquestrés, et qui comptait
ainsi" obtenir mainlevée. Il y eut une céré-
monie de mariage, organisée par Koehler
avec faux officier de l'état civil, annon-
ces dans les journaux et repas de nuce.
dont la pseudo-mariée paya les frais.
Koehler aurait proftté de la situation
pour 'se faire remettre des valeurs qu'il
dissipa. Il est extraordinaire qu'il ait pu;on jeu aussi longtemps, car sa
vraie femme habite Strasbourg. Sa
pseuda-femme s'aperçut de la superche-
rie quand cl!e fut ruinée.

Accusé d'être un incendiaire
bien que lui-même sinistré

an sexagénaire est lynché férocement

Grenoble, avril [dép. Radin.)
Il y a deux jours, un incendie détrui-

sait 'neuf maisons du village des Vi-
gneaux (Hautes-Alpes). Aujourd'hui, un
sinistré, M. Etienno Roux, soixante ans"
cultivateur, chez qui le feu avait éclaté,
fut accusé par les autres victimes d'avoir
provoquevolontairement l'incendie.
Assailli h coups de barres de fer et de
pioches, il fut tué au milieu des décom-
bres.

Le parquet de Gap s'est rendu aux
Vigneaux.

UNE FEMME CRIMINELLE
AVAIT DEMANDÉ A SA FILLETTE

D'ACCUSER SON PÈRE

Tours, 27 avril (dép. Petit Parisien.)
L'instruction ouverte sur le crime de

Langeais, commis en janvier dernier,
touche à sa iln. On sait que l'inculpé,
Marchand; était aoeu6é avec sa femme
d'avoir jeté dans une citerne sa mère,
septuagénaire, Mme Victorine Marchand.
Le juge d'instruction a entendu la fille
des deux inculpés, âgée de douze ans.
Celle-ci a déclaré avoir vu sa mère seule
jeter sa grand'mère dans la citerne. La
meurtrière lul avait recommandé de ne
rien dire à ce sujet, et, lo cas échéant,
d'accuser son père.

Le dossier de l'affaire va être transmis
à lit chambre des mises en accusation.

Bataille rangée dans un village
entre des nomades et les habitants

Bordeaux, 27 avril (dép. l'etit Parisien)
Att village de Vira/eil, près de Mar-

mande, deux femmes de nomades,
Jeanne Doustalot et Auna Dumail ayant
frappé une boulangère, Mme Nardou.
le mari de cette 'dernière accourut pour
la protéger. La tribu des nomades.
réunie dans plusieurs roulottes, inter-
vint et assiégera le village.

Une bataille rangée s'engagea entre
1rs habitants et Ies romanichels. Plu-
sieurs villageois furent blessés légère-
ment M. -Nardou fut atteint assez grié-
vement. Les nomades s'enfuirent enfin,
poursuivis par la gendarmerie de Mar-
înande. Leur chef, Doustalot, a pu être

Un voyageur de commerce parisien
se suicide dans le Rhône

Lyon, avril {déft. Badin.)
Ce matin. à BelleviHi'-sur-Saone, le

garçon de l'hôtel du butfet de la Gare
a trouvé 'NI. Jean Begucl, trente-six ans,
voyagrur de commerce, pendu it l'espa-
gnolette de la fenêtre de sa chambre.

Le désespéré, qui demeurait à Paris, ne
semblait pas résolu à sa funeste déter-
mination la veilli;, car il avait expédié
son courrier comme d'habitude à sa
maison de commerce.

La Touraine de Paris fête Courteline

La Touraine do Paris a fêté, hier
soir, le Tourangeau Courteline. L'Aca-
démie française et l'Académie Goncourt
s'étaient unies pour cela à l'Union tou-
rangelle, présidée par le docteur Bour-
dier. Les deux compagnies avaient délé-
gué NI- Henri-Robert et MM. Henri La-
veitan. J.-H. Rosny ainé. Il y avait en-
core dans In, salle de nomhreuses per-sonnalités du monde savant et du
mondn littéraire.

Courteline était assis à table entre safemme Marie-Jeanne et Mme Dussane.
de la Comédie-Française. On lui dit audessert, ave beaucoup d'éloquence et
de cordialité simple, tout le bien quechacun petite. légitimement penser de
son œuvre littéraire, de son esprit, de
sa probité d'écrivain et de son coeursensible et bon.

Comme J.-H. Rosny aîné avait parudire que l'Académie Concourt s'était
hatéo d'accueillir Courteline pour lui
éviter la tentation de faire auprès de
l'Académie frauçaise des démarches qui
auraient coûté à sa modestie, M* Henri-
Robert interrompit pour dire

Mais nous l'aurions pris sans dé-
marche.

On fit l'éloge de M. Jules Moinaux,
père de Courteline, auteur des Tribu-
naux comiques, ce qui fut particulière-
ment sensible à Courteline qui, un jour,
invité il prendre la parole dans un ban-
quet, se contenta de tirer quelques feuil-
lets de sa poche et dit « En guise de
discours, je vais vous lire quelques pa-
ges de papa n.Mme Dussane. au nom de la Comé-
die-Prançaise, prononça un éloge par-ticulièrement vibrant de Courteline et
celui-ci répondit en quelques paroles
émues et en embrassant l'assistance sur
les joues de Marie-Jeanne.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LE CHAMPIONNAT DE RUGBY

Le bureau de la Fédération Française
de Rugby a fixé à dimanche prochain
les rencontres suivantes comptant pour
les poules de quatre u du championnat
de France

A Lyon Stade Toulousain contre As-
sociation Sportive Carcassonnaise.

A Bordeaux Stade Français contre
R. C. Varhonne.

Le vainqueur de ce match jouera le
8 mai contre le F. C. de Lézignan à
Toulouse (en cas de victoire de Nar-
honne) ou à Paris (en cas de victoire du
Stade Français).

La cour d'assise» du >'ortl a rondamné
li dix ans de réclusion Joseph Cassé, qui
s'étant Introduit la nuit chez les époux
Tain(-. i Elincourt, pour les cambrfoler,
frappa ces derniers avec violence. Moïse
Marliot et Gilbert Simon sont acquittés.

M.SARRAUTAALGER

Alger, 27 "avril (du nuire envoyé spécial.
M. Albert Sarraut, qui, depuis son,

débarquement sur la terre africaine, a
entendu battre il l'unisson de celui de la
France le i.'œur'dps populations algé-
riennes, n'aurait pas voulu regagner
Paris sans avoir écoulé la voix et avoir
recueilli l'avis des représentants les
plus autorisés de l'Algérie. Cette occa-
sion lui fut donnée au cours d'un ban-
quel organisé en l'honneur du cinquan-
tenaire politique de M. Gaston Thomson
par le conseil général d'Alger, qui a
voulu associer son hommage celui du
départementde Constantine. Le repas fut
servi dans la salle des fêtes de la pré-
foclurc, merveilleux joyau d'art mau-
resque.

M. Sarraut, il la tabla d'honneur, était
entouré par NI. Tlionison, M. et Mme
Violiette. MM. Cuttoli. Duroux, taurin,
sénateurs; .Mallarmé, Roux-Freyssinenq,
Candaee, députés le général Naulin,
l'amiral Vindrcy «t de nombreuseo per-
sonnalités. Le repas réunissait en outre
les membres du conseil général et Ics
délégués financiers.

Dans un discours très applaudi, M. Du-
roux rendit hommage à M. Albert Sar-
raut et à l'œuvre politique de M. Thom-
son. Puis, après avoir évoqué la mémoire
des grands gouverneurs de l'Algérie et
avoir préconisé la collaboration des
indigènes et des colons à l'œuvre com-
mune. l'orateur a tlétri le communisme
et proclamé qu'il ne serait jamais article
d'importation algérienne.

M. Oultoli montra que les délégations
financières n'avaient pas trahi la con-
fiance mise en elles. Il demanda au mi-
nislre l'application pour les assemblées
nigériennes des lois récentes accordant
les libertés aux communes.

A son tour, M. Albert Sarraut flt appel
à l'union de tous, duos l'intérêt de l'Al-
gérie et de la France. 11 rendit hommage
à NI. Thomson, puis stigmatisa les haines
et les convoitises de certaines impéria-
listes européens, qui voudraient annexer
les territoires qu'ils convoitent. Le mi-
nistre poursuivit, en reconnaissant que
.tout était loin d'être parfait, que la t;1-
che entreprise n'était pas achevée et que,
si les races sur lesquelles pèsent de
lourdes hérédités ne comprennent pas
toujours le progrès, il fallait que la
France prenne la patience de le leur
faire comprendre-.

M. Albert Sarraut. dans une péroraison
chaleureusement;applaudie, exalta l'union
de tous pour l'idéal commun et l'unité
de l'urne alsrérwnnt' dans le respect et
le culte des l'amour df la patrie.

Enfin, M. Gaston Thomson préconisa
à son tour une politique d'union natio-
nale, politique de raison et de bon sens
qui n'entrave pas la marche en avant des
progrès sociaux ».

M. Albert Sarraut présidera demain le
banquet de clôture du congrès des pé-
ches et industries maritimes. Puis il
partira pour Oran. G. Dessoudeix.

LES OBSÈQUES DES MfNEURS DE CRAHSIC

Cransae, 27 avril (dép. Petit Parisien).)
Les obsèques des mineurs victimes du

coup de grisou des mines de Cransac ont
eu lieu ce matin au milieu d'une
affluence considérable.

.NI. André Tardieu, venu de Marseille,
s'est rendu l'hôpital pour saluer les
victimes au nom du gouvernement.

Le cortège a parcouru les principales
artères de la localité dans le recueille-
ment et l'émotion, au son de marches
funèbres exécutées par l'harmonie des
mineurs. En tête marchaient les enfants
de toutes les écoles avec d'innombrables
couronnes et des gerbes de flenrs, les
nombreuses sociétés de secours mutuels
des syndicats miniers, les vétérans, la
1 société de gymnastique, les mutilés de

la guerre et du travail, la musique et les
chorales avec insignes et bannières. Les
cercueils venaient ensuite accompagnés
par les familles des défunts. Puis sui-
vait le cortège officiel avec M. Tardieu.
.NI. harquet, préfet; le sous-préfet de
Villefrançhe MM, Monsservin, Amé-
dée-Vidal, sénateuus Haynaldy et Moli-
nié, députés les conseillers généraux et
d'arrondissementde Decazeville et d'Au-
bin des délégations, des municipalité
voisines le haut personnel des compa-
gnies du bassin houiller Vignes et
Panissal, secrétaires de la Fédération du
sous-sol des délégations ouvrières de
Carmaux et de Ca^nac.

La cérémonie religieuse a été présidée
par Mgr Clialllol, évVque de Rodez,
accompagné d'un nombreux clergé.

Les chars funèbres dit paraissaient
sous les tteurs et les couronnes.

Des discourt, ont été prononcés au
bord de la fosse par le maire de Cran-le maire de Dscazeville et JI. Ger-
vais, conseiller général par MM. Mon-
nier et Fucliy, délégué de la C. G. T. U.
Vignes, de la Fédération nationale du
sous-sol Rienx et Marre, au nom des
syndicats confédérées du bassin houiller
Monseervin, sénateur et par M. Tardieu.

M. Fallières inaugure à Riom «^
un service de clinique chirurgicale

Riom, 27 avril (dép. Petit Parisien.)
M. Fallières, ministre de l'Hygiène, est

venu à Riom Inaugurer un service de
clinique chirurgicale et des services
d'électricité médicaie créés à l'hôpital de
Riom grâce aux libéralités de Mme Clé-
mentel, femme du sénateur du Puy-de-
Dôme, maire de Riom.

Après la visite des nouvelles salles.
qui sont aménagées suivant les données
les plus modernes de la science, des
discours ont été prononces par Ni. Clé-
mentel M. Maupoil, préfet du Puy-de-
DJme le docteur Grasset, adjoint au
maire de Riom le docteur Pakoeski
chirurgien, et le ministre, qui a remis
plusieurs décorations, notamment la mé-
daille d'argent de l'Assistance publique
Il la sœur Emilienne et à la soeur Marie-
Thérèse, filles de la Charité.

Après la visite de la clinique chirur-
gicale, un vin d'honneur a été offert au
ministre dans une des salles de l'hôpital.
M. Fallières a ensuite visité l'hôtel de
ville, dont leg travaux de restauration
furent inaugurés en 1910 par eon père,
M. Armand Fallières, alors président de
la République. Le ministre s'est parti-
culièrement intéressé au musée Jeanne-
d'Arc, installé à la mairie et qui ren-
ferme. entre autres objets précieux, une
lettre autographe de la Pucelle.

Un banquet offert par la municipalité
a suivi dee toasts ont été portés par
M. Clémentel et M. Fallières. Le général
Philippot. gouverneur de Lyon, en tour-
née d'inspection, assistait au banquet.

A 15 h. 30 le ministre a repris le train
pour Paris.

Au comité d'action das régions dévastées

Le comité d'action des régions dé-
vastées, réuni en séance plénière, a
émis une motion demandant au gouver-
nement d'en flnir avec la créance des
petits sinistrés par l'émission d'un vaste
emprunt de liquidation dans le Nord de
la France. Il persiste h affirmer quec'est seulement dans les départements
libérés que les matériaux et produits
d'outre-Rhin peuvent être utilisés ration-
nellement.

Après que son secrétaire général,
M. Doucedame, lui eut exposé les pour-parlers engagés avec l'American Légion,
à propos de la participation des combat-
tants américains au congrès de Reimsles Grandes Journées des sinistrés >,le comité, retenant les suggestions de
MM. Marchandeau, député, maire de
Reims Courtehoux, député des Arden-
nes Doueednme et Marcel Laurent, adécidé de tenir le congrès les samedi et
dimanche 26 septemhre.

En même temps, il a donné mandat
au bureau de convier à la séance solen-
nelle dite les « Amitiés franco-améri-
caines » [otites les associations de sinis-
trés, combattantes et mutilée, afin de réa-
liser « le front uni des combattants, des
victimes et des sinistrés de la guerre

Allant de I.nzy (Nièvre) à Toulouse
Mme Louise riafflon sante près de Montler-
ctraume (Indre), de l'express où elle se
trouvait et se blesse grièvement.

QUAND DONC LE LAIT
BA1SSERA-T-IL ?

Autrefois c'était en avril, puis en
mui, puis en juin. Et maintenant ?

Nous avons dit que M. Lavayssô,
directeur du service de la répres-
sion des fraudes, avait demandé
aux sociétés laitières un premier
rabais do 10 centimes par litre de
lait pour le début de mai. Il n'a pas
encore reçu de réponse.

Cette réponse, nous a déclaré un
membre Important du syndicat de la
crémerie française, s'annonce aujour-
d'hui moins favorable qu'elle ne sem-
blait devoir l'être il y a une quinzaine.
En effet, le lait est toujours extrême-
ment abondant et cette abondance jus-
tifierait une baisse, d'autant que les
sociétés laitières* ramassent au moins le
double de ce qu'elles peuvent envoyer
à Paris. Elles ont même commencé à
diminuer les prix à la production. Mats
le décret rendant la liberté à l'exporta-
tion des beurres leur permet d'utiliser
l'excédent et l'on conçoit dans ces con-
ditions qu'elles soient moins paressées
de diminuer le prix du lait en'nature.

Ce qui est fâcheux, c'est que la date
des prix d'été a reculé chaque année. En
1921, le lait baissa le i" avril. En 1922.
le 5 avril en 1923 et 1924, le 1" mai
seulement en 1925, le 2 juin, et en
1926 le 6 juin.

En même temps que reculait la date
des prix d'été, celle des prix d'hiver
était avancée, si bien que l'on arrive
ne pratiquer le premier que deux ou
trois mois par an et les autres tout le
reste de l'année. Ainsi, l'abondance de
lait ne profite ni aux producteurs puis-
qu'ils vendent moins cher, ni aux
consommateurs puisqu'ils paient tou-
jours le même prix, mais seulement aux
intermédiaires. Est-ce cela que l'on avoulu

Ajoutons que les services compé-
lents de la préfecture de police se
proposent toutefois d'insister auprès
des ramasseurs pour qu'ils en vien-
nent le plus tôt possible, aux prix
d'été.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Près de Fontainebleau, un châssis accroche
une voiture: deux blesses

Fontainebleau, 27 avril [dép. P. Paris.)
M. Jpcnrf Meunier, vingt-neuf ans,mécanicien dans un garage, 132, rue

Lamarck, à Paris, conduisait, sur la route
de Sens à Paris, un châssis automobile,
lorsque, 11 la Brosse-Montceaux, il vou-
lut doubler une auto conduite par
M. Craysl. Il accrocha cette voiture et
le choc le projeta contre un arbre.

M. Meunier fut transporté à l'hôpital
de Montereau, où on constata qu'il était
assez grièvement Messe au bras et il la
tête. Légèrement atteint, NI. Craysl a pu
continuer sa route.,

Une moto se jette contre un canon:
deux blessés

l'angle du boulevard Carnot et de
la route de Montesson, au Vésinet, un
motocycliste, M. Roger Desmont, maré-
chal ferrant, 19, rue Pascal, à Paris,
est venu se jeter contre un camion ar-
rêté. ttf. Desmont et son camarade.
NI. Georges Detmàs, brocanteur, 68, rue
des Landes, à Cbatou, qui était monté
derrière lui. furent grièvement blessés
à la tête et aux jambes. Ils ont été
1 transportés à l'hôpital de Saint-Germain.

Un Motocycliste tamponne par nne auto
et grièvement blessé

Un motocycliste, M. Edouard Pouzou.
trente-cinq ans, rue de Montjoie, à
Saint-Denis, s'était arrêté, la nuit tom-
bée, route de Meaux, à Villeparisis. Sa
machine, qui n'était pas éclairée z l'ar-
rière, fut tamponnée par l'automobie de
M. Thomes, artiste lyrique, 3i, rue
Blanche, à Paris. Atteint d'une fracture
du crâne, M. Pouzou a été transporté
à l'hôpital dans un état grave.
Une Toiture s'abîme d'une battenr de 5 mètres

sur le bas-port, à Lyon une blessée
Lyun, 27 avril (dép. Petit Parisien.)

Ce matin, vers 1 heurc, une auto
conduite par son propriétaire, M. Emma-
nul Louis, lô, rue des Capucines, et
occupée par M. et Mme Mord, négo-
ciants, 26. cours Morand, suivait'le quai
dcs Broltcaux. Au débouché de la rue
Vauban, NI. Emmanuel se crut arrivé au
pont Lafayette, gravit le plan incliné
qui coupe le quai et la voiture tomba
d'une hauteur de cinq mètres sur le
bas-port, où elle se brisa.

P:ir un hasard extraordinaire, M. Morel
et, M. Emmanuel ne furent que très
légèrement contusionnés. Mais Mme
Morel fut prise sous la voilure et eut le
bras droit fracturé. Elle souffre aussi de
multiples contusions.

Deux voitures se heurtent:
m sons-officier d'aviation blessé

Lyon, 27 avril (dép. Haras.]
M. Tayoau, inspecteur d'nssurances,

suivait en auto la rue Pierre-Corneille,
lorsque, iL l'intersectionde la rue Bugeaud,
il heurta l'arrière d'une autre auto con-
duite par M. Raoul ïerruluz, industriel,
13, rue Bugeaud. Sous le choc, ce der-
nier véhicule fit deux tours sur lui-
même el tamponna le sergent-major
Berthier, du 351 d'aviation, qui fut griè-
vement blessé.

Plusieurs blewés dans on capotage
Nérac, 27 avril (dép. Petit Parisien.)
Marié de la veille, un mécanicien, M.

Dauge, se rendait en automobile à Fran-
cescas avec sa femme et quelques amis.
A proximité du domaine de Pomaré, la
voiture capota.

Pris sous l'auto, M. Dauge et les au-
tres occupants ont été grièvement bles-
sés.

Un garagiste parisien tué dans l'Indre,
a femme blessée

Ghâteauroux, 27 avril (dép. Havas.)
Près de Saint-Août, l'automobile de

M. Marcel Guillemain, âgé de quarante
ans, garagiste à Paris, s'est retournée.
Ce dernier a succombé à l'hôpital de
Châtcauroux Mme Guiilemain est légè-
rement blessée.
Un motocvcisteinconnu trouvé uns connaissance

sur la route
Saint-Bripuo, 27 avril \dép. Petit Paris.)

Près de la Champagne, à Hcnansal, on
a trouvé un motocycliste inconnu étendu
sans connaissance et grièvement blessé
à la tête. Il a été transporté à l'hôpital
de Lamballe.

On ignore dans quelles circonstances
s'est produit l'accident.

UN MARIN IVRE TUE SA VOISINE

Boulogne-sur-Mer, 27 avril (dép. P. P.)
Vers Il heures du soir, hier, le marin

Jean-Baptiste Duchenne. vingt et un ans,
se présentait ivre 1, rue d'Inkermann,
chez Mme veuve Ledey, quarante-sept
ans, née Denise Face, et frappait coups
redoublés à la porte. Mme Ledey ouvrit
et lui demanda ce qu'il voulait. Duchenne
se jeta sur elle et la frappa sauvagement
à coups de poing et de pied.

Mme Ledey rentra chez elle et mourut
de ses blessures au cours de la nuit.

Duchenne a été arrêté ce matin. Il nie
avoir frappé Mme Ledey. Le parquet aordonné l'autopsie de la victime. On sedemande quel mobile le meurtrier a
pu obéir.

LE GALA DU VIIe ARRONDISSEMENT

Le comité des fêtes du VU« arrciultese-
ment avait orgranUe hier soir au Cirque
de Paris, une soirée de gala en l'honneur
de Mlle Aline Lesage, reine des reines, de
Mlle Turpln, reine du VII*. et des reines
des différents arrondissements.

Le docteur Blottière, maire du vu», pré-
sidait, entouré de MM. Gâté, maire-adjoint,
président du comité des têtes- Duval-
Arnoiild et Brocard, dépotés; de Castel-
lane. Delavenne, de Pu.vmaljrre, conseillers
munlrlpaux; du commandant Vldeau, repré-
sentant le irénéral Gouraud. etr. Leq artis-
tes du cirque se nrent chaleureitsmient
applaudir et offrirent de superbes srerbes
de fleurs aux aimables majestés parisiennes.

FAITS DIVERS
PARIS

Les accidents de la rue
Faubourg' du Temple, M. Cliarle» Demarcq

trente nt un ans, bouclier, 107, même rue!
passant motocyclette, est renverse par
une camionnette automobile. Salut-Louis.

Quai de Cesvras. M. Henri Demandre.
cinquante-sept an-, demeurant 163, rue (la
Teibiac. est renverse) par une automobile
Hôtel-Dieu.

nue La Boétie, un triporteur conduit
par M. Féltx Bertin, trente-deux ans, 100,
boulevard Garibaldi, est renversé par unautobus. Grièvement blessé, M. Berlin est
admis il Beaujon.

Placo de l'Etolle, une collision s'est
produite entre l'automobile de M. Dlamandy.
ministre de Roumanie à Paris, que con-duisait le ms de celui-ci, et une autre %,et-
turc appartenant à M. Spirakoss, 2, rue de
Savarin. Tout se borne à d«3 dégâts maté-
riel,

Da cambrioleurs dérobent francs
ne Marcadet

Tandis que Mtne Sarah Voltcslawskt se
trouvait dans son magastn de font'rures,
67, Tite de Glttrnancourl, des cambrioleurs
Inconnus visitaient son appartement. 80, rue
Marcattet, et y dérobaient 63.000 francs
d'ara-eut. bijoux et fourrure».

Les malfaiteurs avalent pénétré dans la
place sans effraction, au moyen de fausses
clés. Mme Voitcslawski se rappela alors
que, voici trois semaines, son trousseau
de ctés, laissé par elle sur la porte, en
avatt mystérieusement disparu pendant une
heure pour revenir ensuite prendre sa
placc dans la serrure. La locataire avait pris
à ce moment pour une farce d'enfants ce
qui était une ruse de cambrioleurs pour
posséder les empreintes de ses clés.

Mathias n'était pas sec
A la fin de la semaine dernière, le jour-

nalier Mathias tleder, soixante-trois ans,
sans domiclle, s'introduisit dans in cave
d'une débitante, Mme veuve Siibler, 79, rue
Turbigro. Il y déroba une bonbonne contenant
20 litre. de porto. t2 bouteilles (le vin,
2 litres d'eau-dervle et des conserves diver-
ses. il porta le tout dans un local voisin,
actuellement vacant, et, pendant cinq jours,
mangea et but. L'autre matin, un employé
descendit dans le réduit et trouva notre
homme ivre-mort. A laltle -d'une voiture à
bras. il le transporta au poste de police
du quartier du Mai!, où Meder ne reprit
conscience que trente heures plus tard.

Un chauffeur meurt à son volant
Le chauffeur liene Roland, aïô de cin-

Vert, t HoulUes, venait de déposer un
client, l'autre nuit, tue de l'furçq, lorsqu'il
s'affaissa soudain sur son siège. Il venait
de succomberune embolie.

Le corps été envoyé l'institut médlco·légal.,
Arrestation de deux noin

antears d'nne agression nocturne
Le 15 février dernier. M. Gulgiii. chef

d'orebestre 20, rue Eu-x, était assailli, la
nuit, rue de Malstre, par deux nègres armésd'un rasoir et d'un revolver qui, après
l'avoir blessé, le dévalisèrent de 18.000 fr.
de bijoux et 30u francs en espèces et s'en-
fulrent.

Les inspecteurs Millet et Sahuc, du sep-
tième district, à la suite de délicates recher-
ches, viennent d'arrêter les coupables Paul
Stephen, vingt-six ans, et Julien Bezè«,
vingt-cinq ans. habitant 12, rue Maître. On
a retrouvé dans leur chambre la plupart des
bijoux volés à M. Guigui.

Les deux noirs sont au dépôt.
Bagarre dans on cinéma

Divers Incidents ont éclaté, l'autre nuit,
dans un cinéma de la rue Talne, où l'on
projetait un tlim sur la guerre.

La police étant Intervenue! pour expulser
les manitestants, une bagarre se produisit,
au cours de laquelle deux agents furent
légèrement blessés. Deux arrestations ont
été opérées et maintenues.
150.000 francs de bijoux oubliés dans m train

Allant passer quelques jours il Epinay-
sur-Orge, où habitent ses enfants, une ren-
tière, Mme veuve Boullant. demeurant 50,
boulevard de 1,Hôpital, oublia dans le train
son sac à main contenant pour environ
150.000 francs de, bijoux u'elle avait cm-
portés dans la crainte qu'ils ne lui soient
volés pendant son absence. Depuls, en, dé-
pit de toutes tes recherches, le précieux
sac n'a pu être retrouvé.

Neurasthénique, un ouvrier marbier, M.
Victor Thibault, àgé de quarante-huit ans,
demeurant rue du Temple, se suicide
au moyen du gaz d'éclairage.

On a envoyé au dépôt un placler en
soieries. Jean Massof, vingt et un ans, rite
Cérando, qui. depuis plusleursjnois, détour-
uait les coupons qu'on lui coudait.

Dans le gar;i?e où. il est laveur de voi-
tures. 13, boulevard Jules-Ferry, M. Oscar
Vergnin, trente-six ans; habitant il, avenue
de Çlichy, se tire une balle de revolver dans
la poitrine. Chagrines intimés. Saint-Louis.

Des cambrioleurs s'Introduisent dans
un restaurant, 71. rue de Lyon, fracturent Ir
tiroir-caisse et dérobent 250 francs.

Profitant d'un instant d'Inattention de
Aime Pradier, qui tient un magasin de four-
rums, 101. avenue Victor-Hugo, une femme
réussit subtiliser adroitement un renard
argenté valant !3.fl00 francs.

Travaillant sur le toit d'un Immeuble.
tS. rue Poncelet, un plombier, M. Léopold
Varot, ¡pente et un ans. demeurant,à' Salnt-
Ouen. fait une chute. Beaujon.

Place de la Bourse,' Mlle Clotilde I.anoi.r.
deaueurant au Perrem. absorbe le contenu
d'une tloJe d'eau oxygénée. Charité.

M. Fernand Lafontaine s'est' aperçu,
hier, qu'on avait volé un fût de vin blane
de deux cent vingt litres, d6pos6 dans if
rouloir de son dépôt, a la halle aux' vlris.'is,
butte. des Kaux-de-VIe.

La commission .spéciale instituée a la
préfecture de police vient de prononcer,
contre des conducteurs d'automobiles, trois
retraits de permi-; de conduire pour homi-
cide par imprudence, un retrait pour blrs-
suii»3 par imprudence et. deux retraits défi-
nitifs pour ivresse.

-Descendu (depuis la veille dans un
hôtel de la rue Saint-Placide, Alphon,e
Blondeau est surpris par la gérante alors
qu'il cambriolait une chambre, Rat d'UOtel
récidiviste, Blondeau est arrêté.

SEINE
On repêche.

On a retiré de la Seine, à l'Ile-Saint-Deuis.
le cadavre de M. Pierre Belaeil, trente-six
au- ouvrier d'usine, rue du Landy. il
Saint-Denis, dont on avait retrouvé, il y a
une dizalne. de jours, les papiers dan; son
pardessus abandonné sur la berge.

Un débardeur tombe à l'cu
Son travail terminé à bord d'une péniche

stationnant à proximité du quai de tlichy.
le débardeur Pierre Tixier, quarante-huit
ans, 12, impasse HntelUer, regagnait la
berge dans uu bateau.

En passant, 11 heurta un c/Sble amarrait
une drague et fut précipité dans la Seine.

Repêché peu après, M. Ti.xler fut trans-
porté a l'hôpital Beaujon, où Il mourut
dans la soirée.

StUnt-Di'ni*. Ce sOir, à h. H0, au
cinéma Chabrol, sous les nuspices de l'U. P.,
conférence du professeur J.-L. Kaure de
l'Académie de médecin?, snir le cancer.

Pantin. Ce soir, à 21 heures, salle des
conférences Pimtin-Ouatre-Chemlns, concert
par IT11I011 des Quatre-Chemins (directeur
Simon). Au programme Marche militaire
(Schubert) le Lac maudit, ouverture (Statz);
Marqulsette, menuet lent (Andrleu) Mignon
(fantaisie sur) (A. Thomas) Une Nuit à
Venise (fantaisie descriptive) (Andrieu) les
Cloches de Cornpvllle. valse (Planquette*.

La Ourenne-Colombes. En voulant mon-
ter dans un tramway en marche, boulevard
de la République, M. Jules Blondin. vingt-
sept ans, 48. rue de Bellevue. à Colombes,
a eu un pied écrasé. A Beaujon.

LES FÊTES FORAINES DE MAI

Continuation Ht ia foire aux pains d'épice-
jusqu'au 15, Du Su avril au 15 mai
avenue du Maine (U«) et avenue du Pont-
de-Flandre Du niai au 6 Juin
Invalides boulevarrfs Soult et Pon"1.-
tow«ky (12*' boulevard Brune (if, et
place Armand-Carre! (19e).

UN AVIATEUR MILITAIRE
SE TUE A BRON

Lyon, 27 avril (dép. Petit Parisien.)
'Cet matin, vers 10 Il. 3Q, le cnporaî

pilote Quellin, du Gentce d'aviation mi-
litaire de Bron, essayait un avion <X4

chasse. Après avoir évolué au-dessus 4ll
oamp, il prit du champ dans la dirao
tionde

Il arrivait à ce. village Quand l'avion!
piqua soudain vers le sol, 011 il vint
s'écraser d'une hauteur de i00 à 600
metres.

On accourut du camp d'aviation, d'où
on avait vu la chutis sous les «ï'.h is dô

pilote, les membres et le crâne lirists
là mort avait dû être instantanée.

Une enquête a été ouverte! pour élu4
cider les causes de l'accident.

invité à purger une peine de pris..
le baron Clans von Bnlach

se serait préparé à la résistance

Strasbourg, 27 avril (dép. Petit Parisien.)
La condamnation il trois mois de pri-

son prononcée pour outl'uges, envers lot
magistrature contre le baron Claus vol1liulach, ayant été confirmée, est deve-
nue exécutoire. Le condamné a été
invité à se présenter le 2 mai à ta prison
de Strasbourg pour y purgeur sa peine.

Cependant comme le baron a consti-
tué, ces temps derniers un groupe da
protection à Garstheim. où il habile, unprésume qu'il a l'intention de ne pas. saprésenter et même de se préparer à la!
résistance. S'il ne défère pas à l'ordre
du parquet, des mesures seront prises
pour faire respecter la loi.

La Canadienne ttréée au Touquet

mise en liberté sous caution te 55.000 francs

Boulogne-sur-Mer, 27 avril (dép. P. P.)
Mrs Anna Anson, la riche Canadienne

trois jours, heur!.) avec :on auto c! :_•
n'ment blessé un enfant, ri élé
¡¡'!lui mise en sous caution ¡le
55.000 francs, la demande de son
cat, NI, Sergeant.

Un garde forestier
décapité à coups de hache
L'm de ut deux uussiu t fait des avens

Tarbes, avril (<«;). petit Purisim.)
Dimanche après-midi. M. Mengrt-ll*

arde forestter à Barlest, partait en tour-
née dans la direction de Sainl-Pé,
Comme le soir il n'était point rentré, on
s'inquiéta et des recherches furent entre-
prises par la gendarmerie.

Lundi, on découvrait dans le bois de
Loubajac, le képi du garde, près d'uno
flaque de sang. En fouillant les taillis, *n
finit par retrouver, hier, dans un ravin
de ce bois, le cadavre de Mengelle. L.j
tête était séparée du tronc.

Deux ouvriers agricoles de Lamarquc-
Pontacq, Jean Serot, vingt ans, et Syl-
vain Colinel, trente-cinq ans, récidivistes
de délits forestiers, ont été arrêtés.

Colinet a avoué qu'ayant eu une dis-
cussion avec le garde, il l'avait frappé à
coups de hache. Serot persiste à nleC
toute participation tiu crime.

LE MIEUX
n'est pas toujours an ennemi du bien. Voug
trouvez bien le papier que vous employé* I
router vos cigarettes mals si vous .utilises
le « LACROIX BLANC »,vous reconnaîtrezqu'tî
est mieux. Au vrai Fumeur te vrai Papier.
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Les épreuves sportives
du PetftJParisien

la course cycliste Paris-Chauny

T.a course annuelle Paris-Cliaunv, or-
parie Club Sportif Intematio-

naJ, avec le concours du Petit Parisien,
Pt- disputera, pour ta seconde foIs, le di-
manche 8 mai. Cette épreuve est natiu-
nait; et ouverte aux coureurs indepen-
Uauls, amateurs et débutants, toutes ca-
tégories.

Superbement dotée, elle comportera
trente prix. d'une valeur d'environ 5.000
francs. Au premier, une bicyclette de
fcourse; au deuxième, une bicyclette; autr"!>n; un écrin ménagère argenté;

trousse de voyage en cuir, deux jumelles
Ut> course, trois montres-bracelets homme
plaqué oi% deux écrins cuillères argen-
tées etc.

Lu départ sera donné au Blanc-Mcsuil
tscine-et-pise), à U 11. 30.

Voici l'itinéraire: Louvres, la Chapelle-
en-Serval, Chantilly, Sentis, Verberie,
Compièirnf, Attichy," Vio-sur-Aisnc, Am-
blcny, Coucy-Aufîrique, Vor-
ne))' Cundren et Chauny.

lu cuntrûle fixe et ravitaillement facul-
tatif se tiendra il Boissons, boulevard de
Strasbourg; quatre primes de 50 francs,
offertes par un groupe de commerçants
sportifs soissonnais, récompenseront les
premiers coureurs signataires.

L'arrivée sera jugée boulevard de la
Gare, vers i:> heures; l'Harmonie mu-
Bicipala de Chauny donnera un concert
en attendant les coureurs.

Le prix Concourt, superbe objet d'art
offert par les commerçants du quartier
de la gare de Cliaunv, sera en compéti-
tion.

Frix Joncourt

Uii-j rjiuiunneUe du Petit Parisien
(transportera les effets des coureurs au
yestiaire à Cliauny, hôtel de la Gare.

Engagements 3 francs. reçus Il
VV. Y. F,, 2i. boulevard Poissonnière.
Clôture le joudi 5 mai.

Une réunion au vélodrome
de Vincennes

t,i; N:i':>ip,j! Cive;.] Chili oi'i.'anisova,

tpal du bois de Vincennes,une réunion de
marche, soufl les' rôglo

înenl.s de J'U. V. EP. et de la Fédération
concourstla Petit Parisien.

Prix Hennet (Coupe du Petit Parisien)

l'rix du Petit Parisien 30 km amérl-
teaine

Piïtf du Canon de la dation 10 etSj km derrière motos. Match auto contre
fcioto

Gritériiim du Printemps 10 km mar-
(cli.i tuj- piste par invitation.

La réunion commencera à 14 heures.

POUR LES CHOMEURS VOSGIENS

Les ouvriers des Papeteries vos-
fcienneh out à souffrir, depuis plusieurs
mois, de la réduction des ,journées et des
heures de fabrication. Ce chômage partiel
ne leur donnant droit il aucune Indem-
nité. lu Vvsf/ien de Paris, 123, rurMontrnjrlre.

CI. ouvert une souscription
pour leur venir en aide.

Pour les sinistrés de Madagascar

Cet co.soti- icjjtii; à 20 h. 3u, (iu':iUTalieu; sons In présidence effective do
M (las-

ronm-re Parit-MMi. au profit des victimes
i,i- pTOgraimni- comprend l'exécution futé-

«M. l'oi'italn" et Hou.ird, lo
avec Mme Ma Itutiltiâtein, et les Cre«liaiuSinger-

Au rotirs de la soirée, il sera distribué
*u,x <prrt;iiciir?. l. "o.ooo francs de cadeaux,dont une automobile d'une valeur du La.000frai»-
v-.ii- ii n'tenlf h's tlenilèrt'j au bureau deMHMîhj: tle l'Opéro.

EN FAVEUR DES SANS-ABRI

M. PloiTo (loiliii. président du conseil
le conseil roiini-

«•ipm 'nu.' proposa ii>n IVlTet d'établir,
«laiis (HITéivms quartiers de Paris, des bara-

En annulant la réalisation <io ce projet.ii» roirtscU municipal de Paris a mis à la
dlM'ftsttioti de l'Année du Salut Un einpla-
l'fiii'-nt -iliié S'.), ruo Saint-Sauveur, oit
«Y-ilille aeUii Urinent un baraquement d'un
«taire sur rez-de-cliaussée. qui comportera•7 lll.s. une salle du douches, une ctuve,
\r,v ri'!=iu! i>te.

Va soiDiue en;ras:ée dans la constructiontfi- it l'rfuge, destiné aux pauvres femmes
qui doruicnt smis lis ponts on sur le ear-
r»-Mi

que le commissaire

*ijii'i' ;pi-i-evolr ,le la s-énéro=ité publique.

tX Feuilleton du Petit Parisien, 2S-t-2jChristiane
BOMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
L'ENFANT_A GRANDI.-

IV (suite)
'toisez-cons, monsieur llajorel,
Me taire, pourquoi ? C'est moi qui

al voulu l'accident.
Epouvanté, Jantelme lui mit la main

mir la bouche pour l'empêcher de conti-
auer, et il regarda avec terreur autour
do lui. Quelqu'un avait-il entendu
l'aveu ? Non, heureusement. Personne
n'était là.

Du moins Jantelme le crut et il fut
rassuré.hélas II avait compté sans
JN'oumm Bakal.

Evidemment, elle ne se trouvait pas
flans la chambre. Mais elle n'était pas
loin et elle entendit sans voir.

Le comto de Chandezon l'avait chaN
%;ce d'espionner, et comme toujours elle
Obéissait.

Quant à Jantelme, l'aveu ne le sur-
prit pas Ii avait beaucoup réfléchi, tout
en reillant le malade, et il était flsé.

r/n.qrénieur avait voulu mourir. Il

(e cours des événements.
'.opyrig'bt by Jacques Brfenue lit1?. Tradue-

Mou et reproduction interdites eu tous p_ay*.

LES COURSES
PRIX DAIIIOLETTA

A réclamer. francs, 1,400 mètres
1. Benjamine (G. Vatard)G ï& 10 2J »

à M. Henry Countv 1S » 8 »
ITcrmlonc Il (II. Bontcmps)..P iC 50 8

3. Tlielma (V. Allemand)P 28 » 10 M

4. Cbeclld (II. Mars!)). Non places Pré-
voyant (H. Pâma!)): Marlun Delorme (P.
Mire) Rhctenr (C. Bouillon) Cascarlnette
(M. Letebvro); Phanette fC.-H. Semblât);
Fontenllle (G. Kréfil); Botrytls (S. WUcock).

Courte cucol.. tétc, H' long.
PRIX BARBE LLE

10,000 francs, 2,000 mètre!
1. Caravelle (C. Bouillon)CI 131 no 101 bo

au barnn td. de Rotscliiid..r' 43 W Si 50
S. Kii-sanclle (Semblât) 15 8
3. Vlvette U. Bonaventurc).P Il 41

4. Mlrella {A. Paris). Non places Miche
(J. Wlnklleldî KepnHatlle (il. Jlarsli); Har-
bour IJgrht (F. Marri!;); Panas {J. Nolrel);
Belle Fleur (T. Duuri); Balalaika (W. Lts-
ter) Marmite ^orvégiennu (<j. Vatard)
Comtesse Lemberg (M. Brethès); Lais VI
(J. Jeunlnsrs) Capellne (A. Rabbe) Vallée
Heureuîo i,G. Duforez). :s 1/2 L, -i 1.

PRIX SULTAN
Gentlemcn-rlders. 8,000 francs, 2,300 m.
1. I.'Isly (M. do Ncxon)G 47• 27 50

au comte '1'. de Gramedo..P 19 50 10
2. Glmoti? (M. Thomas-Moret).P 13 G 50

3. Smoke Cloud (J. de Chavagnac); 4. Ise-
Iln (M. de la Bastide). non placé:
Dorlan II (M. r. Durand). 1 long.
cocol., 5 Ion?.

PRIY FLYING
24,000 francs, 2,150 mètres

1. Eden
Il Mme Ed. Blanc 7

2. 2. Sapajou
d. Châteaufort m. Brethès) 4. Fortunlo

Il. Marsh). IN'on placé Dark Minstrel
£W. Lister). ÎJ long- 1 long. 1 long.

PRIX BAY MIDDLETON
10,000 francs, mètres

1. Loubtor (J. Jennlng-s) 50 41 50
à M. James HemiessyP 37» 17 50

Suzerain (W. Lister)P 74
3. Légitimée (Ni. Bellie.-) P 37

i. Beaumarcliais (J. PMkett). 1\on pla-
ces: Le Lude (F. Keogh); Bolet Jaune (R.
Brethès); Ju(rurtha (A. Rabbe); Rrutus (J.
Clay); l.nssault (K. Doumen); Fortunln Il
(E. Cûanccller: Battage (C.-II. Semblât);
Fakir (G. Garncr); Opiniâtre (<j. BarthoJo-
inew); Lys Iloyal (M. Allemand); Frank! (A.
Sbarpe); Rex Ronald (A. Esllng); Durglass
(R. l'erré); Verdurette Il <H. Bontemps).
Courte tête, tetr, l long.

PRIX PAYMEMT
Handicap. s.ooo francs, l.COO mètres

1. Saint Cricq (R. Bretliès) G 51 50

à M. Léopold Paillet.P P 23 50 14 50
2 Btlly V'llliams (M. Bretbes).P 30 50
3. Quezal G. Vatard) p 23 n'

4. CornéItU3 (J. Jenllngs). non placés
tspiaodlan «7.Il. Semblât) In Partibus
(G. Kreel) Nelclus (H. Pantall) Bombita
(,L Kennedy) Solamiro (R. Sirvain) Erl-
vanne (C. Dlez) Mais Justement (M. Bégul-
ristain) La flotta (1\. Trémeau). i lon-
gueur i/ 3/4 long., courte tête
AUJOURD'HUI A AUTEUIL A 14 HEURES

MONTES Er PARTANTS PROaABLES
Prix Ouistreham, steeple-cliase, à vendre

aux enchères, fr., 3.500 m. Maître
Gautier 71!i (il. Howes); Rliytlcf!re 72 (L.sir Charles 08 (J. crockett); Clo-bljac 67 (J. Blarrotte) Saïadé 65 (A. Kalley);
Landman c." (G. Foucaud); Faunua 65 (F.lien,,); Sooner C5 (J. Luc):, Font Romeu II
C". (C. Isgatei; Valeureux (P. Miette)).

Prix la Belle Ferronnière, course de haies,
12.(KX) fr., ;).ioo ni. Barbesèche 68 (L.
Niatulot): Arrowhead 60i>i (J. BiarrotlP^;
Montsoreau (Ed. Haes); Campan
(G. Lester); Kyo 65îi (J. Faucon); Galucbat

Prtrtants douteux Flylng- Sport OS (X.);l'ot'itc (W; (X.); Badinage 64 (J. Bedelonp).Prix Arthur O'Connor, steeple-chase,
fr., 3.500 m. The Coyote 71 (L. Nia,

dot); Le Rêveur 67% (L. Maudot); Bosbdil,3 JG. Lester); Argentin G6 (G. Lester);
Onyx Il 09 Vi (F. Babel 09 (J. Pcc-
kett) MafruelomiP 68>.J. (J. Hedeloupi Ser-
vadac Gs (L. DufTotirc); Lazy W, (J. Biar-
i-otle): Corot 05H <W. Haes); Djelaï C". 'H.
Howos) Pondouk (f. Riullo); Karar G3>('. Romain); Bandit! (J. Hart); Marlcopâ
tiû'4 (A. Kalttsy); Telegram 60 (C. Nervo).Parlants rtoulrux Banco roll, (Ed. Itaes)-
Se Souvenir «7'J rx.); Saliarâ G2V> (X.).

Prix Philippe d'Espous de Paul, course dehale. handicap. 2O.(»»o fr., :i.5oo m. Fou
du tlôi 70 (J.-B. Lassusi; Chand'Habits 66
CJ. LUI:); La Gibasse m\i. (F. René): Bar-
bpsèche 63 (L. Niaudot); Monsieur d'Ypres
Gi'G (G. Lester); Suspension (J. Diar-rotte); Roi des Hibanrls lA. Cérez)-
I.jsmi GI (G. Greii Scot 60 (L.
l'Plfarg-uiel) Ilonag 60 (P. Riolfo) Wltte 60(H. Vayer).

Partants douteux: Le Liarot (1I, Came?)
Huis Clos (L. Barré); Berniane (F.

Prix de la Vénerie, steeple-ehase, chevaux
de selle. 13.000 fil.. 3.800 la. Coquin Il 82't.. Dulfoure): Ariane Il 80 (.T. SindlD- Vol-taire 76 (A. Kalley) San Remo 70 (E. Bar-
naray); Verveine IV 76 (M Delavaranne)
Souris Blanche 76 (M. G. Potichet) Artilleur
74 a. Blarrotte) Adulte 74 (J. Costatlnat)
Armistice IV 74 (A. Kalley); Agence 74 (M. J
Dancy).

Prix Franc Picard, course de haies,
12.000 fr., 3.100 m. Indigo 65 (L. Klaurlot);
Scrivano 65 (F. Romain); BUlyeocK II 64 (G.

(A. Kalley): La Maladetta 60 (F. Gaudinet);
Honaif 60 (P. Rloiro).

Partant douteux: Sganarelle 60 (Martinez).
NOS PRONOSTICS

Prix Ouistreham Fainius, Maître Gautier.Prix la Belle Ferronnière Carbesèche, Kyo.Prix Arthur O'Connor The Coyote, Mague-lonne.
Prix d'Espous de Paul Barbeseclie, Susdcq-
Prix de la Vénerie Coquin Il. San Remo.Prix Franc Picard Indigo, Scrivano.

LES CRANDES COURSES ANGLAISES
Les Deux Mille Gainé»

Londrrs, avril (dt'p. Petit Parisien.)
La course dite des Deux Mille Guluées,

qui est la première épreuve classique dela saison, s'est courue aujourd'hui il IVew-market et a été gagnée par ro;:tsiderA0aM .4pple.
Il y avait vlngt-trois partants, Le départ

s'est effectué dans les meilleures condi-tions. Le favori Cali Boy a pris la tête,
suivi d'un peloton compact oit flsrur.iicnt
Unt Kiffht, Tetrasct, Von.y Maker,' Sicltle,
Vatuuii, SMati Afor, Applecrot*, Tattoo etVrester Ivhn. ce peloton venait.idam's Apple. X mi-cliemin, Skiait Mor
avait réussi à se placer troisième derrière
Ilot Xlç/ht. Au passage dit du Buisson, Call
Hoij menait toujours avec nne longueur
d'avance sur flot F1qM. Mais (Wià Siclile et
Adam'* Apple amélioraient leur position.
.V la distance, ta lmt<? n'était plus qu'entre
Call Bot/, Hot Kighl, Slckln et Adam's Apple.
Cependant, Adarn'n Apple dépassait sesadversaires et battait dite courte tête, sur
le poteau, CI/Il hou. suivi iL nue demi-!on-
pueur de Siclila. Quatrièro Hot Xight.

Les cotes au départ étalent Adam's
Apple, 2011; Call Boy, 3/2; Sickle,

Les chauffeurs contre la taxe
de stationnement

Les ctiauffeur3 de tuis automobiles se
sont réunis, hier, il la Bourse du travail,
pour protester contre la taxe de statlonne-
ment de 5 francs qui leur est appliquée
aux alentours des champs de courses.

Des démarches vont être faites en vued'aboutir a la supppressloa de cette taxe.

Teilo était la vérité.
Il en résultait une situation épouvan-

table.
A quoi servirait-il de l'aggraver

encore par un aveu qui, sans profit
pour personne, conduirait en prison le
pauvre garçon qui avait cherché un
refuge dans la mort ?

Penché sur le blessé, André reprit
avec force

Taisez-vous, je vous en supplie. La
fatalité seule est cause de tout. Elle
seule est responsable de ce qui est
arrivé. La fièvre vous fait prononcer des
paroles absurdes.

Mais Jacques refusait d'écouter. Son
esprit travaillait, faisait du chemin.
Pressentant ce qu'on voulait lui cacher,
il demanda

Et qui conduisait-il, lo pauvre
Louis ? Vous m'avez dit une femme, je
crois ?

Monsieur Majorel. vous vous ren-
dez malade t plaisir. Restez tranquille.
Que dirait le médecin s'il vous voyait
dans cet état ?

Je me moque du médecin. Répon-
dez qui conduisait-il ? Une femme ou
une jeune fille?

Que vous Importe
Si vous ne répondez pas à l'instant

même, je me lève. J'arrache mes pan-
sements.

Malgré Jantelme, Il se dressa sur son
lit, rejeta les couvertures, mit il nu sa
chair meurtrie, porta la main vers le
bandage.

Arrêtiez, au nom du ciel! cria
André.

Alors, parlez.('est une jeune tille i

1 CHRONIQUE JUDICIAIRE

L'AFFAIRE
DES CHEMINS DE FER PORTUGAIS

Le substitut Gaget a donné hier, il la pre-mière chambre, ses conclusions concernantle procès intenté par les obligataires du la
» Société des chemins de fer méridionaux duPortugal Ce» ubligatatred réclament à cette
remboursementde leurs titres en rrancs or.
Ils formulent la même exigence vis-à-visd'une autre société ferroviaire portugaisela "Société des chemins de fer portugais
qui s'était engagée à payer francs ora la « Société des chemins do fer méridio-
naux du Portugal car cette somme avaitété déléguée aux obligataires eu garantie dol'emprunt qu'ils ont souscrit.L'arfalie fut plaldée Il y a trois semai-nes. A ce moment. les Chemins de fer méri-dionaux .soulevèrent l'Incompétence des tri-bonaux français. M. Gairet. eonnrmant lathèse soutenue par M" Rosenmark et Phi-lippart contre le bâtonnier Rou'set et M'Gulllouet, estime le tribunal compétent caril s'agit d'engagemem-s pris à l'égard decitoyens rrancais dont les réclamations ne
pourraient être accueillies ailleurs.

Le jugement sera rendu il huitaine.
LE PRIX D'UN BOLDINI

Va banquier chilien, jt. Edwards, comman-
dait, en 1922, au peintre Boldini, Je portraitde sa femme et de ses quatre enfants. Leprix convenu était G0,000 francs. Or le maîtreexécuta une œuvre fort appréciée au Salonou elle .fut exposée. Alors, en dépit del'engagement pris, l'artiste, au lieu de C0 0OOfrancs, réclama 300,000 francs au banquierL'affaire fut portée devant le tribunal
civil, qui décida de s'en remettre il desexperts. Ceui-ci estimèrent quo la toile con-testée valait 50,000 francs, et M. Boldini futsommé de livrer l'œuvre commandée au prixconvenu.

Sur appel, l'affaire est venue, hier, devantla première chambre de la cour. L'arrêtrendu estime qu'il ne s'agit pas, en l'occur-
rence, du talent d'un grand Maître é récom-penser ni de la plus-value, d'ailleurs con-testée, qu'une telle aurait pu acquérir soit
au cours de son achèvement, soit au coursde son exposition au Salon. Il s'agit unique-ment d'un contrat p respecter.Et M. Boldini, que défendait M» Chenu.
est condamné à livrer le portrait
M. Edwards, qui avait confié ses intérêts à

UN PERE TROP BRUTAL
Le ,13 mars dernier, it Moutreull-sous-Bois

un ouvrier d'art, Yves l'iocn, frappa safemme et brutalisa son enfant, un baby detrois ans, lui arrachant une partie de sa
Le docteur Truelle, médecin légiste, estima

que Floch avait agi au cours d'une crise depaludisme qui atténuait sa responsabilité.Sur plaidoirie de M» Pierre Maillard, ce pèrebrutal fut condamné, hier, iL deux mois deprison.
DEUX DANSEUSES VICTIMES
D'UNE COLLISION D'AUTOS

Victimes d'une collision d'autos survenuele mai dernier, rne de Châteaudmi, deux
danseuses, MUes Renée Beryine et Raymonde
Desroches, durent ajourner leur départ
pour l'Espagne ou elles étafent engagées,
Mlle Décroches ayant été blessée grièvement
à un genou. Les deux ballerines assignatent,hier, devant la dixième chambre correction-
nette, le chauffeur polonais Lemard Polsky,
et son patron, civilement responsable, Il.
Oblln, ancien débitant, rue dp Paradis, au-jourd'hui retiré des affaires dans la Somme.

Ce dernier absent parce que n'ayant pasété touché par la citation, la suite des débats,
après audition des deux danseuses et d'un
témoin de l'accident, a été renvoyée au1" Juiu.

L'EPILOGUE DU DRAME
DE LA RUE DE MAZAGRAN

La chambre correctionnelle a rendu,
hlcr, son Jugement relatif au drame de la
ruo de Mazagran, affaire dont les débatss'étalent déroulés quelques jours avant les
vacances de Pâques.

M. Mona, on s'en souvient, avait invité
dans un restaurant de la rue de Mazagran
Mlle Colombel, qu'il projetait d'abandonner,
et Mlle Olive Lucliini, dont il voulait faire
fa nouvelle amie. Mais le repas se termina
par une scène dramatique. Mlle Luchinl rail-
lada à coups de rasoir le visage de sa rivale
et de «on volage ami.

Le tribunal, présidé par M. de Taillandier.
a condamné Mlle Luehlnl à nu an de prison
en lui accordant le sursis. Mais la coupable
paiera 15,000 francs à M. et 4,000 à
Mlle Cotombe) à titre de domuiages-tntéi-èts.

LE REMORDS DE L'INFIDELE EMPLOYE
Çou,-guichetier dans une agence de ban-

que en 1W0, M. Louis Fartueaux se révéla
si brillant employé qu'il était directeur de
cette même ci' 1921. Il en profita
pour signer de faux chèques et escroquaainsi francs. Pufs 11 s'appropria îe.uoo
francs qu'un client, M. Turpin. lui avait
confiés. La banque remboursa et nu porta
pas plainte.

Mais M. Farlneaux, (lui s'était retiré Il
Roubalx, tenaillé par le remords, 5e rendait
chez le commissaire de cette ville et avoua
ses méfaits, que tout le momie avait oubliés.

Il comparaissait hicr devant la treizième
chambre qui, après plaidoirie de M« Idz-
kowskl. l'a condamné à trois ans de prison.
DEUX VOLEURS D'AUTO DE MONTROUOE

CONDAMNES A LILLE
Le tribunal de Lille- a condamné a trois

ans de prison Marcel Deversln, trente-six
ans, chef monteur à Monlrouge, et à dix-
huit mois Oliva. vlngt-ttrols ans,
avenue Gallieni, également à Momrouge,
pour vol à Paris d'une auto stationnant
boulevard Montparnasse et appartenant Il
M. Est. La partie civile a obtenu 2.500 francs
de dommages-intérêts et la compagnie
d'assurances JOO' francs titre de rembour-
sement.

UN SOLDAT MEURTRIER
EN CONSEIL DE GUERRE

Le conseil de guerre de Nancy a condamné
dix ans de travaux publics le soldat Riepet,

du 0. T. A., originaire de Paris, qui, )n
janvier. A ?alnt-Dié, porta un coup de

couteau à sou sergent.
FAILLITE. Emile-Pierre Uesse, vins-

restaurant, 47, rue Championnet, puis vins-
hôtel, 48, rue du Iloi-de-Siclle, actuellement
vins-restaurant, Au Siècle 63, boulevard
Victor-Hugo, à Saint-Ouen.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. Viueent Ba-
side, maçonnerie et ciment armé. :1 et S,
boulevard de Courbevoie, à >>uilly-sur-
Peine, succursale 4 bts, rue de l'Hôpital, à
Soissons (Aime),

NOCES D'OR

Aujourd'hui jeudi aura lieu, dan? le 4» ar-
rondissemeut, le cinquantième anniversaire
du mariage de M. et Mme Paul lsiang.y, née
Jeanne Jauthron. Les époux saut âgés res-
pectivement de solïame-dix-sepr'<t soixante-
neuf ans. Ils sont concierges depuis de lou-
gues année.-?, 32, rue des Blancs-Manteaux.

AU Je m'eu doutais I Vos réticen-vous hésitations le prouvaient bien,
que vous ne vouliez pas me dire la
vérité. Et cette jeune fille, c'est, n'est-ce
pas ?. Allons, prononcez le nom, ouj'arrache le pansement. J'enfonce mamain dans la plaie.

Monsieur Majorât. Eh bien oui,
vous l'avez deviné.

André avant de dire c'est Mlle De-
raours, avait saisi la main de Jacques,
la main qui voulait, en rouvrant les
plâies, provoquer de nouveau la. mort
Et il la tenait avec force.

Qu'allait-il se passer, en effet, quand
il prononcerait le nom ?

Mais il ne se passa rien de particu-
lièrement tragique.

Un long soupir, pareil à un sanglot,
s'échappa des lèvres du fiancé de Chris-
tiane, et sa tête retomba, inerte et
livide, sur l'oreiller.

On aurait dit qu'il avait été assommé
sur le coup.

Une forte fièvre se déclara, et quand
M. Lehean se présenta ù son chevet, le
délire faisait son œuvre. Le juge ne put
pas le questionner.

Il remit à plus tard l'interroga-
toire, et comme il avait du temps libre,
il chercha il. élucider un autre point
un point qui préoccupait beaucoup le
père et la mère de la jeune fille.

Pourquoi Christiane était-elle venue ù
la fin de la journée Chèvremont

En vérité, il ne fut pas difficile de
l'établir.

Les domestiques déclarèrent qu'elle
était sortie après avoir reçu la visite de
Victorine, la servante de M. Majore},

COURRIER DES THEATRES 1

TuiATiiK de r.\ PozLNfÊBE. La Femmed'amour, comédie eu trois actes, de
M. Albert du Bois.
Il y avait peut-être la un sujet drama-

tique. On eu qu'une comédie asscz
terne. Les héros antiques sont familiers it
M. Albert du Bois. Il est moins à l'aise
dans la peinture de la vie moderne.

Cette femme d'amour c'est Mme
Mulheim, dont le mari est un critique dra-
matique un peu singulier et dont l'influence
qui lui cst prêtée ne sc justifie pas beau-
coup. 11 est en même temps auteur, grâce
à quoi il imagine un scénario qu'il dévelop-
pcra selon les circonstances.

Mme Mulheim, si elle n'a pas encorefailli, a le besoin d'une atmosphère d'ado-
ration et de désir. De cette atmosphère,
Guy de Fauconval l'a si bien entourée,
qu'elle a songé à divorcer pour l'épouser.
Mulheim n'a pas fait, en apparence, d'op-
position, mais, bien qu'il se reproche salâcheté, il aime désespérément cette créa-
ture coquette et frivole.

Or, le frère de Guy, le provincial Ber-
nard, s'est inquiété des projets de son
cadet, menacé d'être déshérité s'il s'unit à
une femme divorcée. Mais Mme Mulheim
déploie tant de grâce pour lui que, à son
tour, il subit bientôt sa séduction. Mul-
heim, cachant sou jeu, excite l'un contre
l'autre les deux frères. Il semble n'être
qu'un témoin, mais il a disposé ses batte-
ries de façon à attendre son heure. Alors
que Guy et Bernard sont aux prises, il
suggère (adroitement,croit-il)à Mme Mul-
heim l'envie de jouer le rôle principal dans
une pièce qu'il a écrite. En lui refusant
ce rôle, il exaspère le.caprice de l'égoïste
et vaniteuse personne dont, pour sonmalheur, il reste toujours épris. C'est parlà qu'il la tiendra, car ce n'était que par
une feinte qu'il consentaitau divorce. S'es-
timant suprêmement habile (laissons-lui
cette illusion), il invite sa femme à accep-
ter le rendez-vous que lui a donné Ber-
nard il sait bien que la jalousie de Guy
troublera ce rendez-vous. Guy et Bernard,
devenus rivaux, sont, en effet, sur le point
d'oublier leur affection fraternelle. C'est
le moment où apparaîtra Mulheim. ayant
gagné la partie. Pour combien de temps?

Ces trois actes sont menés avec quelque
gaucherie. L'interprétation s'en ressent.
Sauf M. Arquillière, qui, avec sa sûreté
coutumière de composition, a cherché à
donner de la vie et du relief à son person-
nage, elle n'est que convenable avec
Mme Rafaèle Osborne, MM. Allain-Dhur-
tal, Puylagarde, Montis et Mlle Nita Mal-
her. PaiU Ginisty.

Opéra, 8 h., Gala Madagascar.
Comédie-Françtiae, 1 h. 4. les Caprices (le

Marianne, Il ne faut Jurer de rien; 8 h. 45,
les Flambeaux de la noce.

Opéra-Comique, 1 h. 30 le Cloître, Quand la
cloche sonnera; S tes Contes d'Hoffmann.

Odéon, 2 h. 30, Claudie; S h. 30, Odéon-Revue.
Gaité-Lyrique, 8 Il. rép. ?én. Cotillon III.
Trlanon-Lyrlque,2 h, 30, la Mascotte; 8 h. 30,

la Fille de Mme Aug-ot.
Châtelet, 2 30, 8 30, la Course au bonheur.
S.-Bernhardt, 8 iû. Mon curé chez les riches.
P.-St-Martin, 8 30, 1r. Dans l'ombre du harem.
Variétés, 8 h. 30, l'Habtt vert.
Th. de Paris, S h. 43, Tu m'épouseras.
Renaissance, s n. 45 et 8 h. 3u, Madame ne

veut pas d'enfant.
Madeleine, 8 h. 45, Pluie (J. Marnac).
Gymnase.345,le Venin (de Bray.Tiiurlay.Boyer)
Antoine, s h, 45, l'Eunuque.
P.-Royal, S 30, On ne roule pas Antolnette.
Marigny, S Il. la Grande Revue 1927.
Mogador, s il. 30. Rosn-.Marle.
Ambigu, 2 Ji. 45, 8 Il. 45, le Maître de forges.
Femin*^ relâche.
Bouffes'Parisiens, 8 h. 30, Merccnary-Mary.
Th. Daunou, s fi. Famiy et ses gens.Edouard-vu, 9 Il.. l'« de Désiré.
Théâtre Michodière, 8 h. 30, Son mari.
Athénée, 2C, Maître Bolbec et son mari.
Avenne, 8 Masque et visage (J. Baumer).
Grand-Guignol,8 h. 43, le Navire aveugle
Nouveautés, 2 h. 45, Un bon garçon.
Comédie Ch.-Elysées, s i1. 4; Itevizor..
Studio Champs-Elysées, 9 h., Maya.
Théâtre des Arts, 8 h., Sainte Jeanne.
Michel, relâche.
Caumartin, h., le Mauvais ange.
Mathurins, Il., BaCcara.
Capucines, W h., le Miroir qui fait rire.
Cluny, 8 45, la Heine de Biarritz (A. Leriche).
Comœdia, 9 -Il.. Mon p'tit cœur.
Eldo, 8 La-Haut (opér. LucienDorval).
Déjazet, relâche.
Atelier, S 11. 45, le Joueur d'échecs.
Œuvre, 8 lu le Dilemme du docteur,
Ternes, 8 n. 30, l'Aiglon (n. Gaillard).
Nouveau-Théâtre, relâche.
Montrouge, 8 h. néve de valse (G. Revel).
Folies-Dramatiques,S 45, Une belle do nuit.
Moncey, Nana (Régina Badel).
Boufles-du-Nora, la Prisonnière.

Aujourd'hui
Au THEATRE EDOUARD-VIL A 2 h. 30répétition générale de Désiré, comédie de

M. Sacha Guitry. A y heures première.
A la OAITE-LYR1QUK. A S h. ,La répé-

tition générale de Cotillon III, opérette de
MM. Gabriel Alpliaud et Pierre- Maudru,
musique de M. Henri Casadesus.

A la PORXE-SAIKX- MARTIN. A S h. 45
première représentation de Dans l'ombre du
harem, pièce de M. Lucien Besnard.

A la COMEDIE-CAtïMARTIÎf. A 9 heures
première représentation dn Mauvais Angs.

-o- UAITE-LYR1QHK. A partir rtsdemuiu, Mlles Marcelle Denya, do l'opéra;
Hache! Lairwers, Simone Vnlbelle; MM. «il-bert Moryn, Henry Lav«rn«?, Robert Allard,
Louis !zar, Castin et Henry .milieu iuter-
préteront tous les soirs, les dimancin's etfêtes en matinée. Cotillon lJl, opéra bouffe
de MM. Alphaud et Maudru, musique de
M. Henri Casadessuâ. ï,a location est ouverts.
(Archives i'9-âOT.

o- VARIETES. VUablt vert ne doit
plus avoir que quelques représentations.
Dimanche prochain aespierc matinée dutriomphal succès de Robert de Fiers et g.-a.
de Calllavet, avec son admirable Interpréta-
tlou Jeanne Gr.inlT. Galipaux, André
Lefaur, Louvigny, Germaine Baron, Lurvllle,
Larquey, etc.

-o- RENAISSANCE. –"2 h. 30 et 8 30
Mndaiiic ne veut vas d'entant, av. Trame],
Cassive et M. Perrey. Mat. jetiU., sam.. (llm.

-o- l'ALAlS-ROYAL. Aujourd'hui, aî h. 30, matinée de Oh ne route pas Antoi-
nette (succès fou).

-o- AMBIGU. 2 h. 43 et 8 h. 13 le
MaUru de [ornes, avcc Pierre Magulcr. Mati-
née jeudi, samedi et dimanche.

o- THEATRE EDOUAHD-VIL La location
faite d'avance oblige la direction il reporter
a dimanche soir le service de seconde rie
Désiré, la nouvelle comédie de Sacha Guitry.
Dimanche première matinée.

o- CLUNY. 8 h. la Reine Oc Biar-
ritz. Augustlnc Lericbc, Markm, M. Vraince.

-O- ELUO. Liera, sem. de Là-haut. Mardi:
Dorville, dans Bouziyue, homme sandwich.o- DEJAZKT. La répétition générale de
J'murie mu femme, qui était annoncée pourdemain toir, est remise,samedi eu matinée.

-o- TERNES. h. 30 l'Aiglon. Demain:
Itévt: de valse (Germaine Revel)

u- FOLIES-DRAMATIQUES. 50' û'Cne
belle de nuit, pièce réaliste. Suceè*. i'o b. iû.-o- Pour la première fois à. Paris et par
autorisation spéciale de M. Fabre, adminis-
trateur da Théàtre-Francai", M. Hrunot, de
la Comédie-Française, jouera Cyrano de Ber-

On fit venir à Chèvremont la vieille
femme.

Ah 1 elle ne fut pas surprise quand
elle apprit l'accident.

Elle s'écria
Je m'en doutais bien que la jour-

née finirait ni4 t
Devant le inasistrat, elle fît pourtant

bonne contenance. Sans emphase, avecbeaucoup de tact, elle avoua ce qui
s'était passé.

Pourquoi suis-je allée voir Mlle
Demours ? Tout simplement parce quej'étais inquiète au sujet de monsieur.

Vous étiez Inquiète a propos de
quoi ?

II avait reçu, le matin, la visite
d'un An;lais, dont j'ignore le nom, et
depuis le départ de ce visiteur il était
triste et accablé, comme si le malheur
était entré chez lui à la suite de ce
personnage.

» Son départ précipité pour la fabri-
que, alors qu'il devait déjeuner chez safiancée, n'avait fait qu'accentuer monInquiétude.

M. Majore! ne vous i-t-il pas dit
pourquoi il se rendait à Uhèvremont, aulieu d'aller déjeuner chez M. Demours

Il ne m'a rien dit. Lui, si confiant
d'habitude, il est resté fermé et sombre,
comme la porte d'une prison. Alors, je
suis sortie pour voir Mite Christiane.
Je lui ai confié mou angoisse. Elle m'a
vivement remercie. Puis, elle m'a dit
c Rentrez chez vous. Je me charge de
tout.

Est-ce qu'elle vous a paru surprise,
quand vous lui avea annoncé ce qui
s'était passû';

(terne, avec pour partenaire Mme Provos*ex-pcnslonnafrc d>: la Comédie-Française,etI t loupe du théatro U« la Porta-Salut-
M.irthi, dans les décors et costumes misleur disposition par M. Lclimati, directeur(le eu théâtre.

donnée,le mercredi 4 mai. au KOIÎVE.UJ-THEATHE,

île Légion d'honneur, sous la prtstdeiiOT

et fin membres du comité, au profil des
maisons do retraite de la Légion d'honneur.

La location est ouverte dès malmenant nu
Nouveau-Théâtre,S73, rue de Vadglrard. Lanombre des places sera limité.

Mes«n solennelle Bectltoren, C mal;
direct. Gaubcrt. Cartes Sie-Clotilde. Durand.

-n- La prochaine matinée 4o l'Œuvre des
poètes français aura lieu après-demainsamedi h. 15, il la Potinière. Au pro-
gramme causerie ¡le M. Alfred Mortier,
avec lo gracieux concours de Mines M8iie-
li-ino Roch et Tunla iVavar, do la Comédie-
Francalse MM. Vlerro Bertin, Maurice
Escanile, Puylagarde. Paul Amiot et Char-
lotte Mutel Mlle Faleonettl Mme Suzanne
Robert, de l'OPéra-comique, cf. Le, com-positeur Gaston Gabaroche dans ses neu-
vi-fs entlu grand débat contradictoire avecJ.-P. Llaiisn et lo public sur « Les fem-
mes de lettres sont-elles des auteurs dra-
matiques ? »

PORTE-SÀJNT-MARTIN
CE SOtR

PREMIERE IlEPRESEyTATlOy:DANS L'OMBRE!
| DU HAREM

pièce en 3 actes et 6 tableaux de
M. Luclea BESNARD =

Décors nouveauxde BerUn et Numa Chazot ?
Costumes de Pascaud

SYLVIE ESCANDE
| JOFFRE et GRÉTILLAT
| Muezzins, cavaliers, esclaves, musiciens. S| Matinées JeudJ. samedi et dimanche

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère,S h. 30, Un vent de folle.
Concert Mayol, 8 h. 30, la Revue réaliste.
Palace, 8 h. 30, Femmes et Sports.
Empire, fois en France, Dollie Billie.
Casino de Paris, Paris (M. Chevalier)
M.-Rouge, S 30, Ça. c'est Paris (Mistinguett)
Cigale, 8 h. 30, café-concert, M étoiles.
Européen, m., s., G. Liex, Bervyl P. Bayle.Rursaal, s. Valroger; Amelot, attractions»
Boulvardla, m., s., Danvers, Claire B. Servan
Cirque de Paris, 8 30, mat. Jeudi, sam., dtm.Cirque Médrano, 2 h. 30, mat.; 8 h. 30 soir.Cirque d'Hiver, g 30, les Frateillnl, mat. J.,s.,<LLuna Park, t. 1. j., mat. et soir. Entrée, 5 fr.Magic-City, t. 1. 8., bal dimanche, matinée.Palais Pompéien, jeudi, s., sam., dim., m. s.

-o- PALACE. Le graud événement de lasaison la nouvelle revue Femmes et sports
avec Georgcs Carpentier, que toute la cri-tique vient de consacrer grande étoile demusic-hall. 300 artistes. l.ooo costumes80 tableau. Au 12' tableau l'Orgie "H
Byzance, avec ses athlètes, ses acrobalos etses 1S0 danseuses. Location Provo

EMPIRE-.MUSIC-HALL-CFHQUE. Au-jourd'hui matinée à prix réduits avcc lescélèbres fantaisistes américaines qui fontcourir tout Paris et la colonie étrangère-Dôme et Blillc. Vingt attractionsCIGALE. Matinée 3 h. 9 h.. jeudi
dm la chanson* Nelly Martyl. Mado Mlnt.v.Gabrlellu, Rastel, J. Smilc, Spanover, etc.

MAYOL
AUJOURD'HUI MATINEE

Dans une salle transformée
en un bouge élégant et pittoresque

LES DEUX GRANDS ARTISTESDAMNA
qui joue, chante et danseAimé SIMON-GIRARD

la célèbre vedette du cinéma françaisGIGOLETTE=REVUE
REVUE REALISTE

tableaux • 150 artistes 1.200 co-tumes
le comique 0 U V R A R D

Fauteuils 10 15 et Sa francs

LUNA 5fr
A6 ATTRACTIONS

ET AU DANCING-
LES MEILLEURS ORCHESTRES

TOUS LES JOURS MATINEE ET SOIREE

CINEMAS

Gaumont-Falace, m., s., Mare Kostruni,
Aubert-Palace, m., s., Manon Lescaut.
Max-Liudor, le Dernier Round (Buster Keaton)
Electric- Palace-Aubcrt, la Ruéo vers l'or.
Marivaux, Feu.
Madeleine-Cinéma,Maître Nicole et son Rancé,
Carillon, Lucrèce Dorgla, Chariot l'Evadé.
Impérial, Variétés.
Th. Ch.-Elysées, le T.sar Ivan le Terrible.
Delta, m., »., le Alystérieui Raymond.
Omnia-Pathé, Rascasse, Petito Fonctionnaire.
Caméo, le Reporter endiablé.
Artittic, le Cavalier des Sables.

Je vous crois 1 Elle a failli se trou-
ver mal.

La suite s'expliquait facilement.
Très inquiète, Christiane avait prié

Louis de la conduire à Chèvremont, à
seule fin d'avoir une explication avec
son fiancé. D'ailleurs, un camarade de
Louis déclara qu'elle était venuel'Opéra, à l'endroit où se tiennent les
voitures de tourisme ou de luxe. Il
ajouta qu'il l'avait vue monter dans
l'auto, après une assez longne conversa-
tion avec l'infortuné mécanicien.

Mais si tout cela était très clair, le
Juge, pas plus que le père, ne parvenait
il. comprendre comment l'auto qui
conduisait Christiane et la torpédo quepilotait Jacques, avaient pu entrer en
collision, en marchant toutes deux dans
la direction de Paris.

Il était avéré que Louis n'était pasentré a la fabrique.
A force d'y réfléchir, M. Lebeau finit

par découvrir la vérité et il l'expliqua ù
.NI. DemoursLouis, qui connaissait, dit-on,
M. Majore) et sa torpédo, les a recon-
nus, lorsqu'il les a croisés sur la route.
II a fait aussitôt demi-tour, et son
moteur étaut plus puissant, 11 a rat-
trapé votre futur gendre. C'est à ce
moment précis que la catastrophe s'est
produite.

Le conseiller a la cour accepta l'ex.
plication.

Vous avez raison, lit-il, les choses
out dû se passer ainsi. Christiane aimait
beaucoup son fiancé. Etle a perdu la
téte quand ou lui a appris qu'il était
triste, désemparé, malheureux, alors

COURRIER DES
AMATEURS DE

ÏS a^rlL
DES CONFÉRENCES RADIOFHONÉES
A L'INTENTION DES MARINIERS

Les mariniers utiliscnt de plus enplus la '1'. S. F. à bord du leurs bateaux.Pour
eux, M. Çarivenc, Inspecteur cnchef de la navigation et des ports, vafaire une série du conKreaces radio-phonecs par la station do la tour Eiffelsur tes voies navigables travors les

La première de ces conférences seradotim'e demain vendredi, à -Il heures àl'Ecole des arts et métiers, ruo PUiel
en présenco de Di. Ilerriot, ministre doI Instruction publique. qui prendra laparole.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRADTÇAISES.
rode du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw.500)

2t heures, concert offert aux auditeurs de
T. S. F. par les grands magasins du Don
Marché, avec le concours de Mme Haram-boure et de Dalerant, de l'Opéra, dans
Klgoletto, duos et airs (Verdi), et de
l'orchestre du Petit Paristen chef d'orches-
tre, ai. Francis Casadeâus; si. Vijrnal, tram-pette solo do l'Opéra, professeur au Conser-
vatoiro; I1.M. Drouet, Gobert, Lavalllotte etVuillermoz, cor solo de la Société des
concerts du ConseiTatolre m. Maurice
Bêché, pianiste, prix d'excellence du Conser-
vatoire M. Laggé, Violoncelle Foie del'Opéra-Comique; M. Saury, violon solo, et
M. Verdier, des concerts LamouretuM. Grass, des concerts Pasdeloup; M. La-fosse, trombone solo de l'Opéra: M. Dug-uépremier prix du Conservatoire,et & Marcel

Ouverture d'Athalie (Mendelssobn)
Menuet de la cinquante-deuxièmeSymphonie
(Haydn); Adagto du sixième quintette (Mo-zart); Deuxième mouvement de la troisièmeSymphonie (Scbumaun): Iphigéuie en AulldeiGliick); Menuet du Bourgeois Gentilhomme
(Luili) Proceislon du Graal de Parsilal(Wagner).

BO^eIXUT .HA0IOPHOMOUE DE LA SOR-BONNE. 13 h., Quart d'heuro en anglais
,v«. Let us loarn eac" ot»or's lang-uase •)
l>ar sir Thomas Barclay, fondateur de l'En-teuto cordiale « Daily news report13 h. a, Demi-heure de la femme com-ment on peut rapidement transformer uneplèee pour divere usages », par Mile Dumur-• §%L?%éïï?mï$&7 jD9ESLuxr r* T*:

Ci38 m., 0 kw. 5). 14 h., la Grotte de Fin-gel (Mendelssobn) Sérénade madrilène(de Mesquita) Lakmé (Léo Delibes) Séré-nade impromptue (Foordrala) Premièremazurka <B. Godard) les Erinnyes (Masse-
17 h., Une heure de chansons pour les

enfants, avec le concours des écoliers et
éooilièreâ du Prê-Salnt-Garvais. Vers la
moisson la Ronde des lavandières te
Coquelicot et les trois Marguerites; Eho t
Bho 1 gais matelots Tendresse et souvenirla lionde du rémouleur Je Pays aimé
Cueillons les rosés yoei d'espoir Ronde
des ciseaux le Chant de la Paix Sur les
barques d'or. Quelques lectures extraltes du
Livre de la foie, de Hermla Dubus. Cours
d'espéranto.

20 Il. 30, causerie Les périodiques
Illustres ». Un quart d'heure tliéàtral.
VArlésienne (Blaet) Mélancolie Ballet
égyptien (Luigini).

Au cours de l'entr'acte, diffusion depuis
Genève du gala d'ouverture de l'Exposition
Internationale de musique, au Victoria Hall
orchestra du Conservatoire de Paris, sous la
directtonde Jf. Ph. Gaubert, avec le concours
du célèbre pianiste Alfred Cortot Cinquième
Symphonie (Ueethoven) Variation sympho-
nique (César Franck), par IL Alfred Corun
Songe fleuri (1'incent d'indy) l'Apprenti
sorcier (P. Dukas) Prélude a l'Après-midi
d'un faune (Debussy) Valse (NI. Ravel).

TOUR EIFFEL (i,650 m., li kw.).
h. « L'évolution de la sociologie »

« Promenades gastronomiques » « La Vie
parlsicune » « La vie européenue ».20 h. 15 Guillaume Tell (Rossin!)
Deuxième Quatuor (Fiorodlne) la Damna-
lion dr Faust (H. Berliozi Voici des rosés
Sérénade; Uavutte (rossée); le Cggne (Saint-
Saëns) lo liurbier de Séville (Hossini)
Chanson triste (Duparc) Si je faims (C. l'.
Simon) Berceuse Dollu (Gabriel l'auré)
la ProcesMon nocturne (IL Rabaud).

21 h. 15 « Une enquête en Allemagne
les sociétés secrètes » Petit cours prati-
que d'éleclrlciié » « Les méconnus et les
oubliés do la littérature » « L'évolution de
la médecine » « Le droit du saus-llllste »

Opinions anciennes sur l'Atlantide »
Cours pratique d'automobile ».
Au cours de l'entracte, diffusion depuis

Genève du gala d'ouverture de l'Exposition
internationale de musique.

1UDIO-PA1US in.). 12 It. 30,
concert. 16 h. 4. L'heure enfantine par
le théâtre du Petit-Monde.

20 h. -jo cours de comptabilité. Concert
du Journal l'or du Bhin (Wagner).

RADIO-TOULOUSE (389 m. 0, 3 kw.).
17 h. 45, la Verbera tarera (G. Bonincontro);
Scut à la corde (J. Clérice): le Lutin (il.
Chrétien), Petit espiègle (E. GHlet); Chanson
de mat (A. Corbellinl); Martha (Flotow);
Heading (or LonisvUle (G. de Sulva) Au
temps passé (R. Berger); Dallabiie (L. Ganne);
l'Or et l'Argent (! Lehar).

h. Si j'étais r'oi (Adam);
.ET ETRANGERES

ANGLETERRE. Londres (061 m. d, 3 kw.)
f; h., li., concert. 15 h., relais de West-
minster. 18 h. 10 et 22 h. 30. danses. h.,
Sonate (Beethoven). 20 il. 15, les Naïades
(Beuuet) Guildford (DuntieU) Etienne Mar-
cel (Saint-Saëns). 22 Il, a. chansons popu-laires; le noi l'a dit (Delibes). Bourate-
woulh (401 m. s, 1 kw. 5). il h. 15, Marche
(Home) m ni?/ love canoë (Mius) Wcn youimite (Johnstonu) le Temps des lilas
(fVhubert); Tinkcr tailor (Hanle.y); Picnic de
fingouins (carver); Sali'/ (Kern); She's slill
my baby (Ltttle); Valse (Mayne); For myawectiieart (DunaMson). 16 la., I.ondon Scot-
tish. (Haines); Suieel William (JQyee); Itigo-
letto (Verdi); De temps en temps (Norman);
Uthedlo (Coleridgtî-Taylor); Any place is hea-
ven, chanson (Lûbr); Carmen (Bizet): IdoM-
ïiny (West); ll's for you to décide (Eva.M).

h. 10, Danse macabre (St-Saëus); Faust
(Gounod); les Deux pigeons (Messager): 1 am
.1 roamer (Mendelssohu); Petite suitc (De-bussy). 1-10 Il., llussian and Ludmflla (Glinka);
la Patliétiqua (Tschaïkowsky) Cinq poèmeschinois mis en musique par BUss; Suitejaponaise (Holàl) Musique d'inspiration
japonaise. Birmingham CHù m. i, 1 kw. i)Il. 15, Ouverture pour une comédie fran-
brler) le Jardin de rosés tte l'Amour
(Wood); Marche funèbre d'une inartonnette
(liOunod). h, Fugue en do viinetir
(Bach); l'Enchanteresse (Hattun); Suiti enmt bémol (IIolst); Dcux danses bavaroises(Elgar); Sodo de cornct (Elgar); Coriolan
(Beethoven).

bELGIQUE. Bruxelles (r.03 ni. n,
1 krv, 5). sa h.. Pièces eat quatuor (J.-Chr.Septuor pour harpe, flûte, clarinetteet quatuor à cordes (M. Ravel). 2v h. 45, soi-rée consacrée a Marivaux Concerts royaux(Couperln); Sonate il trois (Leclatr); Unescène de la comédie de Marivaux les Sin-
cères le Coucvn (Daqulu); « La mise enau dlx-huitiemc Siècle », conférence
tes Indes galantes (Rameau).

HOLLA5&E. Hilversum m.,3 kw.), 18 Il. 15 et 20 h. fil), concert.
18 h. 40. le Maçon (Auber): le Sonne d'tanenuit d'été (Meuiielssohn); Screnala Moriscade Chapl (Rernoso); la Flûte enchantée;
Alléluia. (3luzart); Nodame Butterfly (Puc-
clnt) Cortège carnavalesque (Itazisade)

Mais au fait, interrompit le juged'instruction, pourquoi était-il si triste,
et quel est cet Anglais dont la visite l'a
manifestement désorienté

.Te n'en sais rien.
Il faudrait le savolr.

Itentré au Palais de justice il allait
communiquer à la presse une noteinvitant la personne d'origine anglo-
saxonne ayant eu. la veille, un longs
entretien avec M. Majore), il se faire
connaître, quand John Bullock se pré-
senta spontanémentà son cabine

La tournure que prenaient les événe-
ments ne plaisait guère au détective.

Après l'accident, il avait ramené a
Paris Madol, qui gémissait beaucoup,
bien qu'elle se fut simplement foulé le
pied. Il l'avait confiée à Bréclidt. Puis,
il était rentré chez lui pour changer
de costume et de personnalité.

Assis devant une glace, il s'était
rendu méconnaissable, couvrant son
visage d'une barbe qui lui donnait l'air
d'un quaker. De' belles lunettes d'or
complétèrent la transformation.

Il allait sortir, quand il s'aperçut
qu'il avait oublié l'essentiel des car-
tes de visite au nom de William Lister,
correspondant à Paris de la Chicago
Tribune.

Il se faisait souvent passer pourJournaliste, ce qui lui permettait d étre
indiscret, sans se faire traiter de mal-
appris, car un journaliste a besoin de
savoir, n'est-ce pas ? pour renseigner
ses lecteurs.

Ce n'est pas moi, -dtsait-11, avec
une bouhomio bien jouée, qui suis

r Adieu suprême tel Trois chantant (G.Plernë); iians, vlinderke, dans (il. y.Oort); la Chamon de* tilleuls (Wanfrenaar):
Traum v:alter (C. Millocker) Prélud« et
Clair de lune de Werther (Massenet); Sere-nata d la Sevlllantta (Magllanl). Eindho-
lien (30 m. 2). b. à 23 h., omission d'essai.

SUISSE. vaie (1.100 m., 0 kw. 250).(850 ni 1 kw. 5). Genève
(700 ni., 1 kw. 6)-Berne (il m., 1 kw. S).
20 h. 30 Transmission du gala d'ouverture
de l'Exposition internationale de musique de
Genève.

ALLEMAG?ïk'. Berlin ni., 9 kvf.).
17 Il. 15 Orcbestre Steiner frères. CCuvres
de Strauss, Pucclnl, Carosio, LemeiKha].
Weber. Rhode, Kunkel. 2t li. 2e Sonate..
(Scbuinann). Langenbtrg m. S.

kw.). 13 h. Œuvras de Strauss. May,
Bohm, Svensen, Reircr, Ro-Ian'1. France)':
{iîi in. 6. kw.). h. 30 OEuvrcs de Dvo.
rak. i'O Il. 15 Bunburry (Oscar Wlld).
Leipzig ni. g. 4 kw.). 16 h. 30 OEuvrM
de, EOleldieu, Oeisïler, Leoncavallo, B.
Slrauss, Piernâ, lîerté, Morena.

Emission d'amateurs. Un nouvel rofte
Taire des esfais (le modulations re soir
2s n\ rll, à ?l h., s ur une longueur d'onde
de 190 2tu mètres. MM. ilarret M .TftllMnei.
27, rue Marceau, a Ivr.v, propriétaires d'
ce poAte, seraient très dé«ireui de rece otr
les observations que pourraient faire les
auditeurs de T. S. F.

Les émissions auront lieu en principe tous
les jeudis.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE LIBRE Db:S GRAINS. Paris,
27 avril. Pendant la réunion, on tient le*
1n kilos départ. niés Bcauce, Brie, il

Loiret. t77 a Touratne et Indre, 18D
& 181; Poitou, a 18i; Allier, Cher, Nièvre,
186 187; Anjou, Vendée, 179; Sartbe,
Mayenne, à 179; Oise, Aisne,
Somme, 17J t Aube, Marne, seine.et-
Narne, 2 Nord, Pas-de-Calais, 171 a

Yonne. rôte-d'Or.
Orges Beauce, fil a H3; Gilinals, :1

144; Sarthe et Mayenne, Ul Il 143; Chan)-
pazne, lit à de mouture, lncotf.

Escourgeons, Bnauce, épuisés Poitou.
Cher, t36 à Charente et Vendée,
à 138 Oise, Aisne et Champagne, il
13S les 100 kilos, disponible, wagons
départ.

Avoines grises Beauce, Gure et Brie.
Il-)4 A grises hiver Poitou, l-'S à
Centre. à noires Centres, t24 Il
Ii5 Bretagne, 125 a 126 grises Bretagne,
128 à 130 bigarrées Bretagne. 120 a 122
blanches et jaunes Nord, a US.

Sons disponible, 84 a 9f livrable. 80 k
suivant qualité. Remonlages. 90 à «S

disponiblc, et 95 à 98 eu livrable.
Sarrasins Bretagne, à 167 Nor-

mandie et Manche, 168 Il 170.
Seigtes Bretagne, un ;t Beau.

Sologne, Touralne et Champagne, 143 à 145.
POMMES DE TERRE. Au marché des

tnnocents on tient aux Ion kilo. «part
Hollande, "1 10 il saucls=e rouge, tOO il
if0 rondes jaunes, 75 a Institut dr
Beauvais, 93 à Fin de siècle, 80 à
90 Woltmann, 50 a rhardoane, ;0 à
80 Up to date (ports de Rouen et Boulo-
gne), 72 à polonaises jaunes, et.
blanches, 60 frontière suivant qualité
et provenance.

FOURRAGESET PAILLES. Au marché de
Paris-la Chapelle, on cote le3 104 bottes OR
5 kllos environ, franco Paris luzerne, 360
a 400 regain, 350 à 390 roln, 335 Il
patlle ne blé, 144 Il 1S9 paille de seigle,
145 à paille d'avoine, 130 Il 153.

COTOKS. Le Barri;, 27 avril. Clô-
ture terme, les 50 kilos avril, 497 niai.

iula, 498 juillet. 503 au0t, 506
septembre. 51t octobre, MS novembre.

décembre, janvier, février,
mars,laines. Le Havre, 27 avril. Clôture

à terme, les Ion klios avril à août. 1.700.
SUIFS. Pans, 27 avril. Cote offi-

cielle du suif Indigène frais fondu, 410 lei
kilos, franco Paris, contre 405 la se-

maine dernière.
SUCRES. Clôture: courant 276 D0 a 227:

niai, 50, 276 juin. 279 50 3 de
mal, 280 3 de juin, 283 et 282 sep-
tembre, 282 50 à 3 d'octobre, SO
A ;!5S 3 de novembre, 257 50. Cote offl-
clelle a S77.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

BILAN AU FEYRIER

ACTIr
Espèces en caisse et à la

Banque de France V)
Avoir daus les banques et

chez les correspondants 854.075.379 a»
Portefeuille effets et bons

do la Derensc mtioirale. 5.09:j.«.T!>.»O SW

Coupons a encaisser "iH.isç.Sî.îos
Reports 'i.sw5.t77 m

Avances sur garanties
Comptes courants divers 1.80ï.j35.33i iSj
Rentes, actions, bons et obli-

gations "(.«''î'.nos m

Participations financières n~>
Immeubles et immobilière»

parisienne et départ'» r.(5.397.03S 75
Comptes d'ordre 77
Appels dlfférés sur actions. S30.000.ooo »
Intérêts sur actions io.ooo.ooo »

Capital 5iin.fXjO.Oftl
Réserve 95
Comptes de chèques OU
Dépôts A échéance fixé 107.SO5.O0f) »Acceptations » payer ins.Ki9.98S 4r
fomptes courants divers. o.atiô.soo.ioi
Comptes d'ordre bt
Intérêts et dividendes à

payer aux actionnaires 3.oos.5*o on
Solde du dernier exercice 11.375.54s

UNEEXCELLENTERECETTE
Pour faire soi -infime un bon vin Tonifiant

rlen de plus facile. Vous achetés chez
votre pharmacien un flacon de Quintonino
que vous verser dans un litre de vin rou?aet, Instantanément, vous obtiendrez le meil-leur fortttlant pour tonifier le san?, les
nerf?, les os et pour supprimer la fatigue.le surmenage, i'épuijenient, 1» tassitudf.
l'anémie et la neurasthénie. En effet, la
Quintomne est un entrait concentré a base
de quinquina kola, coca, cacao, fer et gly-
céToplio.spliate de chaux. Elle est cinq foi%
plus active que l'extrait de quinquina et
d'un guût plus agréable.

Le ilacon. dose pour taire un litre de vin
fortifiant, fr.: Toutes pharmacies.

AVANCES
RENVOI$

VIEILLESSE. ACCIDENTS DU TRAYAIt., CNE.
MINS OE FER, NANTISSEMENTS. CAISSE
PREVOYANCE (fond M. Blcheflen. Pari..

L'ÉTAT vous OFFRE
UNE CARRIERE

danaies bureaux a Paris et dans tte la France,«n«- primaire sufflt. Pas diplôme. Diîmille places effertes d'agents militaires.Début
onze mille environ. Age: moins de 30 aus,pror. services mil. Renseignementsgratuits.
Du EcoleSpéo. d'Administration. r. Férou. ParitoV

Constipationopiniâtre
Qu'elle qu'eu soit l'origine, les
Grains lathiratde Chatelguyon

en arrive toujours à bout.
6frs la boitedans toutes les bonne» pharmacies

curieux ce sont les abonnés de la Chi-
cago Tribune

Excusez-les, je vous prie. Tout <•<?
qui se passe en France a le don de les
passionner.

Il prit une roiture de louange, près de
l'Opéra, comme Christiane, et un copain
du malheureux Louis le conduisit A
Chèvremont. Arrivé au château, il força
la porte d'entrée.

Annoncez, ordonna-t-il au portier,
le correspondant du plus grand journal
américain, qui vient aux renseigne-
ments.

Allons bon, s'écria le comte, il no
manquait plus que ça, les journalistes ?
Mais comment diable celui-ci a-t-il déjà
appris l'accident ?

John Bullock qui s'était glissé der-
rière le portier, répondit en déguisant
sa voix comme il avait déguisé sa phy-
sionomie

Monsieur le comte, savoir vite et
tout, c'est le commencement et la fin de
l'art du journaliste. Pardonnez-moi
donc et veuillez répondre, je vous prie,
a mes questions. Que se passe-t-il chez
vous ?

M. de Chandezon avait eu, précédem-
ment, deux entretiens avec le détective.
Mais comment reconnattre sir John
Bullock, qui l'avait n-eu dans son cabi-
net de travail, la figure glabre et rasée,
enveloppé d'une robe de chambre en
velours tabac ornée de passementeries,
comment le reconnaître dans ce repor-
ter, alerte et vif, au visage muge, encn.
dré d'une belle barbe iL peine grison-
nante ?

(d suivre.} Jacques B&usss.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
fcalssler-comptab.sach. faire bilan- cherche
emploi steb. Fontenllle. 6, villa Collet.
Dame b0 ans, tr. active, connaiss. télépli., llb.
lundi au sam. cherche pi. aide grd hôtel-rest.
ou autre corvée. Ecr. V. 57, Petit Parisien.
Jne nile 3 ansde T banque, dem. ëmyiol eals-
aiere, aide comptable ou dactylo -comptable.

Chavlgny, 6. avenue de la Déesse, Ruell.
D, 36 a. dés. pi. douce b. à tt fTSâtflieue ou
province proche, prétentions modestes, très

ho"- rè!iT. Aline, rue Pétrelle.
Chef comptable expérim., sér. rêfér., cherche
emploi maison Importante. Ecr. H. Couderc,
!3, r. Victor-Hugo, Levallols. qui transmettra.
Vve 37 ans anc. comTiTeînTeînpï. de coiifinncê

dans comm. Ecr. v. ce, Petit Parisien.

tKptt non couche, Sérieuses référence*.
Ecrire K 21 Petit Parisien.

Hume s. dés. enfant de 1 a. ou pi., bons soin?,i Oervats, Janvry, p. Brut-s.-Forges.S.-O.
Sëm. nouv.-né mTïTftrêis, 'câmpïpi«ô7Twl>.ni
Mme Breton, Rétif, il Chlssay (Loir-et-Cher;.

mande place dans propriété. Ecrire
Z 47 Petit Parisien.

On dem. enfrt7âg~67irrbniir. Mine André,
Le Perclay, par Us

Dem. enr. tout ageTbons soins, bon air, iitO I.
Bachelter, la Ctiapelle-aux-Pota (Oise).

Ménage (foin. enf. t. âges, soo par mois.
Mme Cbemiet, r. Trésor, (Seine),
J7~n. d. E.-A.
Çhllipp, 5, rue de Madrid, 5, Paris
M. 50 an'sr~ix-cômmcrçT de~conr. demande
place de veilleur de nuit dans banques ou

magasins. Ecrire V 60 Petit Parisien.
Jne fltle dactylo, riém. emploi "Bureau pour

après-midi. Ecrire V 59 Pat lt Parisien

H»rlé, 10g, rue Alexandre-Dumas, Paris-20«
Nourr. bnes rC'frrdFrnTTiouv.-né,250 p. mois
CO kil. Paris. Le Pierre, Avernes (3.-O.).enfant tous âges,
Mine Trlqueneaux, N 77 Agrilcourt, Aisne.Alsacien .placé a Nice dem. pi.
Paris ou banl., hom. jard., fem. à tt faire.ay.

ent. 3 ans. Ecrire V 65 Petit Parisien.

Ecr. avenuo Faaveau, Margcncy (3.-et-0.)
Tôt fçni dactylo exp., sérleusës"~ri<fér..pour
après-midi seulement. Ecrlrc Mme HEMtV,

34, rue du Mans, Courbevole.
jfiSnapo 50 ar,~5oï57~bon menuis., réf. piofes.
Si a., Jeni. place, logé, rrop. on n-ine Paris
ou env. Kcr. Albert, 38, av. Répuliliqiic, Paris.

auto, désire monop^'n Kcriro
S. I. T. Y., ag. Hava. 'Bruxe-UeiL^Ptvar»

Receveurs courtiers vente créd. tous articl.
Bltuat. intAr. convient a homme actif. Bons
appoint. Bxe et commissions. Petit cautionn.
•ilécessalre. Magasins, 48, boulev. Strasbourg^
i)em. livreur voit, i bras nationalité tranç.,
95 Il 40 ans, déb. 170 fr. sem., 57 h. Réf. exig.

Cartonnage, g5, r..Mlchel-le-Comte
On dem. jeune fille 14 ans p. cartonnage et
manutent. Se prés. vendredi de 8 Il 10 h.

65, rue Jacques-Dulud,_j| Neuilly;
Mén. max^^O Ï7,lfi6mmêlidc^rhïgâsihtêrpou-
vant tenlr écritures, femme concierge dem.
par usine. env. Dreux. Ecr. au dlr. Papeteries
8orel-Moussel (E.-L.),en donn. age.réf.S.timb.
Se dem. jeunes employés p. écrit. Ecrire

âge, réf. OREZ, 21,. avenue_ de l'Opéra.
eunes filles sans connaissances spéciales
dem. pour soigner bébés convalescents. Se
présenter avec références Fondation Parquet,

boulevard de _Courbevole. à Neuilly^
on dem. fem. sér. pr tenr ménage chez com-
tnerç. et aid. magas., logée et nourr. tr. bons
g»g. réf. ex. Graineterie, 11. r. Cousin, Cllchy
bléuage concierge ss enf prêt. ayant déjà
rempli l'emploi pr hôtel part., mari trav. au
dehors. Loge meublée, par mois, tres bon.
et long refêr. Ecrire av. détail Gigrand, P. R.
Bureau' 65, avenue République, 108, Parls-11*

h. 13-14 a. prés. p. par. pr bur. et courses.
ae prés. 9 à 10 h. E.C.J., 57. Chauss.-d'Antin
Ménage gardien usine: hom. pour pointage et
magasin, de préfêr. retraité connais%. électri-
cité, fem- entretien de bureaux. Personnes

habitant province s'abstenir. Ecrire
M. FORCE, 38, rue des Panoyaux.

On dem. j. h. 14-15 a. prés. p. par. p. manut.
et com.en gT.Margraff,8,r.duGrenter-St-Lazare
ne bom. is ans, notionspar
par. p. début, export. Moreno, 32. r. Paradis.
Jeune fille 15 à 17 ans pour ménage facile,
jrourrle, logée, blanchie, avec arrangement
de prix. Florentin, 55, rue Richard -Lenolr.
8. de p. pr nettôy7Tfôulangerle,92,r.Rlchelie.u
Bnecaissière pour chemiserie, 25 Il.3;; ans.
App. sérieux. Ecr. av. références, Etabliss.
Moinault, 4, r. du Roule, qui convoqueront.
Bureau d'achats Paris de grands magasins
Londres cherch. directeur service réception,
expédition, vérification marchandises, belle
«ituat. avenir p. personne ay. expér, même
service dans grands magasins anglai% tndHp.
Ecr. Dupré, ab. P. 0. P., 21, r. de Cholseui.
On demande jeune fille ayant quelques con-
naissances d'anglais, écrivant bi.ui. Ecrire

Dupré, ab. P.O.P.. rue de Cholseui.
9. p. mén.pr.p.par. Machet, 10, r. Envierges
ine fllie 14-16 a. prés, par par. pour expéd.
courrler postal et travail bureau. Clc Radia-

teurs, boulevard. Haussmann.
Paris m. cuis" hom. d'écur. ou ehauf.main
Paris camp..550 Ec. r6f. Cramai!, 30, r. Gatilée
ÎÔn demande femm. sérieuse pour commerce,
1ltiévenart, 98, avenue de St-Onpn, Paris.

Xndaatri*
On dem. pr entret. usine mécanicîên^âlectr.
connatss. parfait lumière et force et auto.
Scr. av. réf. 0. 21, Petit Parisien qui transm.

USINE MÉTALLURGIQUE DE L'OUEST
recherche bons doubleurs pour cages,finisseuses et train à ni à grande vitesse.

Ecrire Cant, n-
15, rue Vivlenne, Parts.

en donnant âge, situation de famille et ré fér.
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Dès l'ouverture, le marché est plus faible. Les rentes françaises défendent bien leurs
L'approche de la liquidation provoque de cours. Les banques, les valeurs d'électricité
nouveau dégagements. D'autre part, l'arbl- «»« £SJm'gïr2SnMmS Im °?n«S c6t lei
trage transmet des avis moins satisfaisants. nln, Les charbonnages, les sucres et les

tants ordres de .vente sur ses spécialités. ciel' égyptien revient de 3,990 70. Le et la
Toutefois, vers la clôture, le marché fait Central Mining: de 2,410 B 2,375.
preuve d'une plus grande résistance. Les En coulisse, recul des diamantifères. Les
titres d'arbitrage avec Bruxelles se raffer- mines d'or supportent de nombreuses prises
missent vivement sur de meitleurs avis de dn bénéfices. Les caoutchoucs sont Indécis,
cette place. i i<;s pétroles Irrégnllers.
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Outlll. conn. l'outil combln. Se prés. av. plèc.
d^id. et réf.Franck, 150,r. Vivlcr.Aubervilllers

Recherchons bons~talllêurF ïïïr verre,articles éclairage et gobelalterte. Ecrire
Verrerie du Quesnoy, LE Ql'ESNOY (Xord).

fraiseurs, perceurs au tracé et boblniers.
Ateliers d'Orléans de lï~Cië*oTè~d'EÏe*cTrloïté

rue d'mbcrt, a Orléans, demandent
soudeur très au' courant de la soudure aurhalumpau oxy-acétylénlque et connaissant
si possible la soudure électrique il l'arc.
Ateliers d'Orléans de la nie Gla d'Electricité

rue d'Ambert, a Orléans, demandent
un bon chef de mntilage aux machines

pour fonderie de fonte et un bon mouleur
pr moulage il la main pr fonderie de bronze

Mônteur pour aiguillage et croisements""
de voie, avoc bons certificats, est demandé
chez Bloch et Praeger, rte Flandre, La
Courneuve. Tram 6are Bourget-Drancy
Usine îlétairurg'ique de l'Eure déni,un bon
dessinateur célibat. lib. serv. mil. muni bues
réf. pr trav. d'entretien et projets. Ecr. Ets
de Bal-TIlUèrea, il Tlllh'ires-siir-Avr.e (Eure).Décôlleteurs sur tour Bourel.

LEltOYER. 48, bis, rue Botzarls.
Facturier llb. serv. mil. p. ace. auto- Se prés,
8 il a h. Dlan, 189, r^ du Chât.-d.-Rentlers-i3«.

On dem. ajusteurs au cour. répar7~auto.
Ecrire S. T. A., 4, rue l'ranç.-Bouvin (15*).

(fil demande ajusteur-outllleur.
__ew_LAVI(K<E,_8£, rue de la Roquette.

Chaudronnier d'entretien d'usine, 15^ jours
essai il 3.80. 13, rue Carnot, Ivry.

So présenter vendredi, de 9 Il 11 Il.MAISONS OUVRIÈRES"
st procurées il familles ds lesquelles 2 a 6
femmes ou jeunes niles natioanllté française
peuvent travalller aux pièces pour fabricat.
amorces électriques, très bonnes références
exigées. Ecr. Ets G-auplllat, Sèvres (S.-ct-O.)

ON DEMANDE
ouvrières à 18 ans, nationalité française,
pour fabrication amorces électriques, travail
aux pièce?, trés bonnes références exigées.
Se prés. ts les Jours de 8 11 10 h. Ets Gaupillat
21, route de Gallardon, Bruyères.de-Sèvres,

dcscendre gare de Bcllevue.
Société Anonyme des Usines" RENAULT, à
BILLANCOURT (Seine), demande de très
bons professionnels Français ALESEI'RS,
AJUr-TErild, OUTILLEUIIS, TnAISElRS,
TOURNEURS. HECTIFIF.VHS, RAbOTLUHS,
MORTAISEURS, TRACEURS, MEULEURS,
EBABEURS, BOBINIFH9. MOITEURS SUR
PRESSES. OUVRIERS SPECIALISES FRAN-
ÇAIS. nous MANOEUVRES Français, forts et
actifs. Se présenter avec pièces d'identité et

références, quai de Billancourt,
à

Bon boblhïer continu et àltërn/S'abst. st p. tr.
cap. F. M. V., 4, r. du Chemin-Vert, Suresnes.

dïïtiUèurs pour outils à~décoùper.
Genter, 55, rtte de Colombes, Courbevole.

Tourneurs-flleteurs, petftës-mains ajusteurs,
Durand, rue Salnt-Fargeau.

On dem. do suite tr. bons vernisseurs au
tampon et toupilleurs p. ébénisterie. Se pré-

senter t7, rue de Chanzy, Nanterre.
Mécanicien c*orinar5sant~blënTnâch~ Union
Special Singer 45 K., place stable. Ecr. avec
réf. et prêt., 3G0T, Bouly, Il bd des Italiens.Sté Boa-daotylos
Sténodactylo exp'érim. Dactylos pour copte.
Dames bonne écrit, pour trav. bureau. Jeune
homme libéré serv. mil. pour écrit, et petite
imanutent. Magasins, 46. boul. de Strasbourg.
Sténo-dact., tr. b. réf. M« Véron, notaire,
Boissy-St-Léger (S.-el-0.), 1/2 gare Bastille.
Bon sténo-dact. not.comptab. pr cnrr. et trav.
bur. Ecr. réf. et prêt. F 8S Petit Parisien.
Sténos-dactylographesexpérlmen1. et factu-
rières av. fait travail contrôle sont demand.
Ets VAN DEN BERO. Ne pas se présenter,

écrire avec références et prétentions
19-23, Grande-Rue, Pré-Saint-Oervals.

BONNE STENÔ~DÂCTYÛ>
DACTYLO ayant bonne écriture.

DAME AIDE-COMPTABLEcomptes clients.
Ets WALLACH très, ira, r. Tocquevllie,Paris

Un eorresportdancter sténo-dactylo,une
sténo-dactylo capables demandés de suite.
Ecrire avec références et tous rensetgnements

Etablissements Artofex, 87, rue Cartier-
Bresson, Pantin, ou se présenter. Tram 51.

On dëmTdïctyïô~aldè^OTpta¥lerso~preiêntër
Etablts Balllif, r. Vauvenargiics, Paris-18«.

On dem. sténo-daictylo au courant trav.
bureau et téléphonie. Woai, 3, rue Taitbout.

DEIÎX STENOS-DACTYLOS ÈXPEIÏÏmTT"
2° BONNE DACT. FACTURIERE. Se prés. av.réf. Sté PARIS-CONGO, bd Malesberbes.
Sténo-dactylo aide-compt. capâbiêr~Ecrïi-é~:

Paumelle. rue de Cnateau-Landou.
Sténo-dactylo, bonnes références, dem. par

Ets PAUL, 29 bis, rue d'Aatnrg
S'y présenter de suite.

ComptabllUt"
On dem. Jeune fllle débutante ayant brevet
pour travaux de comptabilité industrielle.
Ne pas se présenuer. écrire à MONNIER et
DESJARDIN, 197, r. St-Cfaarlcs, qui convoq.
On dem. un aide-compt. et un débit. fact.
Parfumerie Féret Frères, 60. fg Poissonnière
Jne nile ou dame, bonnes notions compta-

billté connaiss, machine. Se présenter
Le CinémBuble. 5-i, ruo de Buzenva! (M').

Mode», I^agerU, Contnr»
Raccoutrenses.Rebrousseuses. Bord côte.

Remmallleuses Surjetteuse?.
LEAULT, rue de Belleville.

Raccoutreuses et formeur bas demandés,
rue Danton, LevallolsDsnuusdaa de Beprtieutants

Courtiers semences. J'offre les'melli. ITondT
et garant, L.F.R.. il, r. Louis-Français,Paris
fteprés. Int. coiffeurs-parfum., épie, hôtels
sur Paris et dép. pr art. nouv. Ecr. av. référ.

et dét. Il. André, 7, rue Le Ooff, Paris.
On demT*2Tei)~papf.1 Paris banl. l~S.-0T~3és.
s'adj.cart.art.toll. Rey,CormelHe»-Parl3ls,S.-O,
Gros gain par Jour rep. fac.art. prem.nécess.
hom .ou dam.Ec.New America, ^Villefranche.
K/fH/fh fr. hxe p. mots et f. rem. a tous, Vtënouv. prad. Ets Pearson, a Marseflle.

SEMENCES AGRICOLES puissante firme
recherche représ, sérieux. Régions diS po-
nibles. Prix raison. avec garantie. organis.
modèle. Commis. payée chaq. sem. Se prés.
ou écrire Société enonyme LA N\TI0NALE

AGRICOLE 9, rue Bergère, Paris.
Je die rc ho dans cliiq[UÔ~câSi ton agent Mon
Inlrodnit en culture pr vente tous produits
agricoles, semences, pommes terre, entrais,
tourteaux. Urgent. Jost et Cie, 35, r. Turblgo
Les '~FUF~îlë~Â.~PARENT, Marseille, dem".
représ. sér. a la commission p. plac. bulles,

sttV. caré, beur., vég. Cond. tr. avantag.
Saucissons piôri~l5~tr7îé'kiirTôitrlnes 12 ïfT
Jambx 10 f. Repts dem. Vallard, a Roanne.
HUILES savons, cafés. Représts demandés.
Z?j!!i??_I?Eli!s-MACily'Salon <B--a.-R.).
Huiles, sav.,carés.Grandremy,9alon (B.-<I.^R.)
Ondein^ rëprrintroci7coTiFH0teis7T:iiapêlIers
prod. connus, 'antes, 62, av. Gambetta, 20-.
CÏierehons raprésentanTs a ïï commission
Vigilant garages et vulcanlsateurs pour arti-

clas vente courante. Ecrire Vulcomnla,
77, fauriotirg Salnt-Jacques, Parts.

Dem. glacières llnger. luxe ayrcllcnt. ctrârîg".
Paris prov. Denise, rue Mlromesnll. matin
Giosslstes pr bazars, drog- dw mag. dem7

partout. AJaxol, 43, rue K.-Uallé, Nancy.
Âgents villes Industrielles ts départements
ayant auto st recherchés pour placement
article grande vente facile et rémunératrice.
Ecr. SPOB, avenue Michel-Bizot, Parts.
Voyageur comm. rég. Nd-Ë, Centre. Chocolat
Ecr. av. rftfér. liugon, 30, r. des Sts-Pères.

Mala-d'mnvT» arrloole
Man-d'œuvre agricole empi. cond. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE 0. A., 4, r. Fromentin.

On demande bonne a~tôût faire sérieuse.
LADI3, rue Oay-Lussac.

On demande pour maison~ïôurgeoisê~ni
campag. 2 2 heur, de Paris un mén. sérieux,
l'hom. jardin. de métier, femme sac, bien
cuisiner, un peu ménage, petites savonnages,
et une troisième pers. genre fem de cllamb.
sérieuse pr s'occuper du ménage, repassage,
couture, bons gages, place stable, sérieuses
références exigées. Ecrire en indiquant âge

et références.
M, Hoquet, 1, rue d'Eupatorla, Paris-20«.

Bonne à tout faire sachant cuisine slnâitreâ
référ. exig. Périllaud, 1D bis. r. Chateaudun.
Bôiïnê~coïuïâbï»âîrt ïrâvx <le campiiïn'7, 3i») fS
corroënne. rue du Théâtre, Il Paris.

On dem. mxn. sérieux, val. cil. et culsùTTRérT
L. Henry, 35, boulev. Jeanne-d'Arc, solseons.
Oa dem. fem. de cliamb., couturière, quaran-
taille d'années, ménage et couture. L. Henry,

boulevard Jeanne-d'Arc;, Solssons.
li. t. f. pour CormëilTes.Se

iU, rue Castellane, de 3 Il

On dem. ménage homme cocher-valet de
chambre, femme cuisinière bonne à tt faire.
Sér. rét.exlg. Eer. Friocourt, Sunilliers,S.-O.
Bonne
passé, s. coucher. Se pr. av. réf. 3 t 5, rue

des Petlts-HOtela. Pension.
Dem. (Jarcnes S.-O. méc.-clîaûlf., marié très
actif, service mixte particulier et livraison.
Bons appoints, petit logement. Très sérieuses
références exig. Ecr. tous renseignements
Oeo LEIGTHON. 7, rue Thorol, Paris (2').
Dem. culs., bon. t. faire, sér. réfTexigTsa
prés. de 1 Il 4 h. Benoist, Il, rue Picpus, 12».
DoraTTj. & t. friieh. cïïfs~bô~rinê~s~ réf. exlgT

CHENO, 71. boulevard de Courcelies.
On dem. une cuisinièrede 40 56 ans, faisant
tr. bien la cuisine, un peu de pâtisserie et un
peu de ménage. Se prés. de 9 h. Il 2 h. chez
Mme F., 1, r. B»Uu, Paris-9*. Réf. verb. exig.
On dem. b. a t. f., non couchée av. r. de ch.,
culs., mén., Iav. Réf. exig. 2, r. ChomeI-7».

Dem. bne cuis. av. f. de ch. réf. ex. pr<5s. tte
la journ. C., 40, av. Daumesnli, St-Mandé, Sne.
On dem. Jne bonne d'enfants fais. mén. Sêë.
rér. exir. Ecr. ou se présent, de f0 h. à l h.

D' Wlcltham, 1, rue Boulard, Paris-14«.
Oit dem. b. à tout fre tr. sérieuse pr 2 malt.,
3 enfants (bonne d'enfants). Eté campagne
et mer. Ecrire ou se présenter 10 h. à midi

Dr DEDET, 10, rueLogelbach._
Dem. b. à tt fre mén. sacn. coudre. Sér.réf.
exig.Roche, Noëfort, p.Pleasi3-BellevUle,Olse
Ménage avec enfants dem. Jeune femme de
chambre ou débutante, banlieue parisienne
Ec. L. Desrues, Cormellles-en-ParlsIs (S.-O. )
Bne p. 2 pers. Se pr. t av.Gabrïelle-l*S«
Dame seule dem. brïe~tt~fâlre, réf. sér, exigT

Se prés. Guy, rue Mlromesnil.
On dem. jne femTchamb. sach. coud., rëpass.

Smith, 5. rue B.-Dumas, Parl3-Neuilly
B. tt f..cap. solgn.,act.,b.culg.,réf. verb. exlg
2 m. Jeudi, 9 il. g Il. Loisy, s3, r. Demours.
On dem. bne d'enfant gre tim. chambre, av.

référ. Rogcnbaum, iî, ruo Coirdorcet.
Lntebvre, f>'J, av. Ia~BÔTTfdonnais, dent. bT à tt
faire sér. Se pix-j. matin. 2 maître?, 1 enfant.

BTOBAPX BBPLACMnira
Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser
Marie PAULET, jv_Sain t- Honoré, Parls-1»»-
Bnes tt faire, début., cuis., fem. de ch., mén.
(THAÏ ÛT K1"09 gages, placés jour même.
'UMLW.JU'U't i5ii faub8. st-Honoré, Paris-S
Mme BOUCHER, 2, rue TurbFsro. NI- Ilalles,
place jour mfme b.tt l'f. cli.. niis.,mén.,etc.

ça
JtSAâlJULJLffi- forr_

8. citroên luxe, Ford.
Pap. taxi, camion, poids lourds. Roq.

WdgFdm-AiillLUcamlon,moto, Ford, taxi
Ouvert dlm. bis, av. Wagram. Me Ternes.

AUTO-BASTILL£^LÎÇONS
IP(TO!I IP Forfait sur Citroën et Renault.lUWHJ/il-lG papiers taxi forfait 60 fr.
4. bd Rtchard-Lenoir.Roq. 87-90. Mo Bastille.

239 bis, rue de Vaiifrirard. SëguT 18-17.
JTOR"DTÊSTr~ôcolo""dra.môV211)7 rue Laràyëttë:

COTrBB ET I.EÇOMS
APPRENEZ COtFFUIIE, MASSAGE, MANUC,
PEDICURE. 20, rue Réaumur (3. étage).
Grande école américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenez manuc., pédie., coiffure, massage.
Parfait comptable en un mots par correspond!

Ecr. Edit. PHI LIS, fi, rue Sévero, PARIS.DE COIFFURE PUUMUAMlsT

^f^Z^^y lie, rue de Blvoll.

lucrative, Indépendante pour les deux sexes,
par l'Ecole technique supérieure de représen-
tation fondée p. industriels de l'Union Nat.
du Comm.ext., bis, CIi.-ci'Antln, Paris.Cours
p. correct1. Gains pend. étiul. Broch. P gratis.

aOOATIOWB
Forte récompenseà qui procurera logement
2 ou 3 pces, cuis., av. ou sans reprise, Paris
Cotelle, 16, sentier d. Buttes, Bagueux (Sne)
Dem. loc. camtp, mats. n. mwib. i à 10 p. min.
dem. t. rép.cont. Hallac^»!,bd Plandrin,Paris
Cherche pavillon 3 p., cuïslne7~blmL~Estou

Nord. Ecrire 0 20 Petit Parisien.
Vord, km. Paris app. 4 p. cuts.,w.-c.E.g.él.

Loyer 2.000._Ecrire Z 85 Petit Parisien.
Logt meublé à louer,3 pièces etTme cuisinT.
GILBERT, 103, r. Abbé-Groult, Paris

Forte récompense

d'entre vous qui procurera 1 ou 2 p. et c.
dans 19, 20, 10, 18 ou il» arrondissement.

DALBRAY, rue de Fiandre.
Log. àlouer, s'adr. au propr. 2i~bd AÏsamv
Lon'alne, Montreull. Tram. 4, 2:
A louer Nanterre, 5 gare, pav. 3 p. s.-soi,

Lcsuenr, 74, r. Taitbout. Trud. 16-07.
J'off. récomp. Il qui me fera louer app.
3 p., accept. repr. Ec. Barles, 7, av. j.-Duprô
1 we culs,

CrE»ÂH'CE3 P'IMaiZUBI.EB
25 app.
ou psv.Paris et ni. Paris. Pic, 2, r.LamartineAGEirCas JJS iOCATIOMS 1~^

SI appts 3.&0Ô.Plûrts"cÔnr 3.UOÔ7"Ï5TÔÔÔ
Od choix pavillons. Univers, 27, rue Paradis.
Nous avons n jouer 2 p r. fOO, 3 p. c i.WO,
1_P. 400^ 1 p. c. 1.000. Rue Chauss.-d'Antin, 48.
PPÉ ÏFÂN L0»"18- appts, Pav- Paris.banF.
rWCJCftn 12> r. Oge-Batelière. Pr. 66-71.
Grande cli. cuU. 750. S, r. N.-D.-B.-NoiiYelle.
1 p. cuis. 650, 2 p. c. 3 p. cuis. 2.D00,
pav. banl. 800 Il ÎO.OOO.M. lfuller,f2,r.Enghlen
450 uppts modernees nfs, libres suite ou en
cours construct., 1 Il 7 l'ces, Luxembourg,
Champ Mars, Atiteuil, Jardin Piantes, Répu-
blique, Vauglrard, Montmartre, Boulogne,
Asni&res, Saint-Mandé. Prupriété en 15 ans.
Référ.: 3.000 apparts construits et habités,
Ccopérative Constriictlfina, rue Turbigo,
SJh. 2 P..c. f.600, pav. S P^AJiMJÛtMëïîëtôttiî

LOCAUX LOUEZ
Centre Montreuii, à louer atelier 200 mqav.
pavlli. 4 pièc, confort, libre. Loyer

Sçhrelhmann, 53. rue Rend^z-Vou;;
TBAJfSPOJBTS-DEMEirAQEMEIfTS

Déménagement et transport 1).camion!5 bâchés
s. pn. 2 fois par sem.de Paris Il Reims ou rég.
Monnet, 211, r. Neufcliatel. Reim,. Tél.

ECaAMÔB P:lTfABTIIMBire8
Ech. loge îgdep. cuis. "ds~O8 c(int. logem. 2 p.
cuisine, cave. Ecrire V. 61. Petit parisien.
Ecli. d. Paris, ch. cab., culs., E^~GTrcont."
Ode fli. E.. G., au -° et. Te. V 66 P. Parisien.

ChcNihe Dr saison 2 p. meïibl. av. jardin non
làolé Il louer, Gaudemer, 9, rue Joseph-Bara.

Vacances: ROY AN (Ch.-I.), PASSY (Hte-Sav.)
logem. 2 repas fr. par sem. juin et sept.

Demander notice NOTRE FAMILLE
si, rue Grenéta, Paris-2«.

Belie plage, bon. Hô"tëT~dïï Lfôu-d'Or,
Salnt-GIlIes-sur-VIc, Vendée.

Culmine confortable. Prix modérés.
A louer, pour saison, maison uiëûTiléi~3"pïEcr

Ecrire Palvin, Vitry-aux-Loges, Loiret.
t;0tTAGE-r7Ë5^B0T«~^n"OôTéTl^ntâln^ble"»u
camp, rav.. ri'Pns iiléal. pr. pens. Malsse, S.-O.

ATHTOBB
Appartements habités à vendre r. de Cbaren-
ton, bd Sébastopol, r. Rt-Denis. à 150.000 rr.
Facilités SCHRKIBMANN, fg Saint-Denis.
ACHATS ET VENTBS DE PBOPBIETES
Banl. Sud, pav. 4 p. et jard. Petit comptant.
Pressé. BATTIS, 110, av. Philippe-Auguste.
Maison 4 î>. jard. 13 arcs, â~rb. friiit! Px
Eure. Ec. Boucherie, IM, r. BellevlUe, Paris.
Pav. a vend, tout conf. S'adr. au prôp7~fl7M
Al.s.-Lorralne, Montreull. Tramw. 115, 08, 4, 22
Gcle propr. de rapp. èoilnTtVr. p. garë~râî):
28.000. plus le loypm. au pronr. Px. 3S0.OO0 fr.

S'ad. rue du' SB-Septembre Bficon.
Mau. 3 p.. cab., pârr. "état; libre ,~pbt. ët'frult.

m. Eau, 3 km. env, Tllllèrus. Vis. t. 1, J,
Px 22.000, A. BarJou, Houancourt (Eure).
A v., mais.' camp.,av.terre 5 à I5.oci), librcnT
A louer, mais. camp:, 2 ou p. av. jard. Ecr.
Olivier, Imm., ?îogent-le-Rotrou (E.-et-L.s.
Prop.10
mais.jard., loi 110.000. Propr. 2 h.V>, 5,6.000m.

il 75.000. Tardivel, Bazainville (S.-fit-O.)
REELLE OCCASION

Cause départ, vends k J'amtable 3 km 7 Hou-
dan, 60 km. Paris. scrv. autobu. bonne propr.
3 gdes p. à feu; m. à m., chamb., culs., puits
près mais., 6lcct. Vastes dépend., hang., écur.,
granges, peut., tournU, etc. Gd jaM. pot. av.
nomb. arb. fruit, ttes sortes. Slip, plus de
2.000 m. ent. ci. de murs, lib. vente. Px dem.

Ecr. pr ts renseig. V. 62, Petit Parisien
Rég Mc-lun chas, pêcli.mais, rur. 3 p. dép. Jd
4.0O0"18.O00.Deschampà.bd Hépubllque.Melun
Urgent 1 Je cherchoTnâisori,Jardinavendre".

De 30 a 95 Km. Ecr. Petit Parisien.
très beau pavlL riiëûlTët" br7 sûr s.-sol, culs.
et 5 bel. p. E. G. El. Superbe jardin el. 750 m.
A enlever 85.000. LAUVERNIER, 127, bd Cham-
pl^jny.La Varenne (descend, gare Champigny)
ilooo" fr'Maison~payïirineVp.7pré, 'jardin
2.000 m.; 2° autre 3 p., grange, jard.. source,

ni., 21.000 rr.; 3° maison cuit. gel., bàtlm.,
cour, pré 2.200 m. fr.; 4" mais. rustique,
pré 4.500 ni,, 50 peupliers, ruiss., d0.000 fr.;
5° mals. ville, 5 p. E. G. E., en. c,balns.jard.,

fr. GiLOUPPE.imtneubles.Vemon(Eure)
A Houilles et Villeneuvc-Saint~Gëôrges

Pavillon$ neufs avec jardin, eau, gaz, élect.
Depuis Cr. 1/3 comptant. Long crédit.
S'adr. Sté A. B. C, 2, r. Mcolas-Roret, Paris.
Maison 0 p., pr. gare, jârd., dép., arSTÏruïtT
Libre. JULIBON, 3, cité Hivertn (t0*).
Libre. Mata. 6 p. «ect. cave, dép. pot. 9
30.U00. Gallissot, à Ghauconin, pr. Meaux, S.-M,
Coq. pav. 8 p. tt çonf. grarage, Jardin7vergerl
Libre. A enl. cse d6c. Prix 60.000. Fac. Ilrg.

Ecrire ELOI, ab. P.O.P., 44, rue Pasquler.
BORD DE LÂ MER

près TREPORT, villa 6 pièces, garage, jardin,
eau, électricité. Prix 50,000 frais compris,
25.000 cpt. FERY, 35, boulev. Strasbourg.
Croîx-de-Berny,sup. chalet angle 2 avenue*
lib., s.-sol, porche, s. m., salon, 3 ch., s, de
b., cuis., b. Jard., eau, g., él., ch. cent. Px
Intér. Lesueur, 74, r. Taitbout. Trud. 16.97
MONTREUIL. Pav. cave, cuis., s. à m., salon.

4 p., cab. totl. E., g" êl. A débat. 70.000.
Rens. NOEL, "' faubourg Poissonnière.

UNE BELLE OCCASION
Vallée du Grand-Morln, 38 km. Paris

Marne. Jardin fruit. Idéal 5.000 m., plus de
arb.pl. rapport, ci. murs. Faculté acqué-

rir terrain p. culture. Grosjean et Beandout,
fermes et domaines, 62, bd Magenta Paris.
A'ienne. Prop. comp. mais. 8 pTfërnîe7"têlTë7
pré, vigne, bois 55 hect. Pêche et chasse.

K. GIRVRl), 86, rue d'Orléens, jiaiimur.

La Barre Engnien ii.doom. tërr. s rue prin-
cipale, eau, gaz, éIectr., en total. ou par Iots.
Ecrire Pierrot, 8. r^dea Petites-Ecuries, Péris

500 f.ept.100 f.p.moia.Manescau.Çr.Rochebrune
à 35 .Mi^TÊTT^ôTTS~conrTîËvÊrr"
Trains électriques' 3 gares au départ Paris.

Bon air, Jolie rivière, bois séculaires.
320 mq terrain dominant pays le m.

3.000 mq sur b. route Nationale 9 le m.
Hien (L lotiss., facii. pai<>m. V. M. dimanche.
Etoile,27,r.Mont.hIery,St-Micbel-s.-Orge(S.-O.)
Zono~pto d'Ivrj% terr. a"vend."rilb.7&40 te.1T
35 fr. Balu, 5, r. Des sous- des -Berges
A Jouer terr. pct.Tôt"s~êi5ÔTê~m~biU 10 ans.Séjonrnaut, 2, ruo Paris, HomamvHIe.
A vend. 3 petit, fermes av. 4 et 7 ha terres etprés. Lolret,Orne.Aisne. I.P., 5,pl.Th.-Frangals.
A vend. 6 maisons av. terrain de 15 à 60.000 fr^
Région Crcil, Yonne, Aisne, Eure. Fac. palem.
libre de suite. I. P., 5, pl. Théâtre-Français.

UifÇV J11UL<1UCK<3
jaune eu

face la gare. RIEN DES LOTISSEMENTS. On
traito av. propriétaire. SUPERBES TERRAINS

dep. 2,50 à 5 fr. paiement an gré
des acheteurs sans intérêt?.

rue de Strasbourg, Paris.
20 km. St-Lazarp. Voir 7, pi. Gare, cônflans.

Proprlét. vend clim'Um. a\ec facll.
3r>o m. a s fr. ox) m. ;> i.> l'r. y»i m. à 14 fr.

COKBTBPCTIOMB
Construction pavlllons payables même parmensualité. Nantis, lio, av. Philippe-Auguste.

]DEUX fHÀF PTSdouble parots Mis
JUUEUA ^riiiJUiC 1 «S> vendre d'occas.,
très boa état. 3 pièces de 4X4 cnaq. Prix tfr. l'un sur wagon départ.
UN AN DE CREDIT. INTERETS 8 0/0. Mêmes
conditions pour remontage par nos soins.
MIXON, 9, AVENUE PASTEUR, PARIS
Ouvert dim. et fêtes. Nord-Sud Volontaires,

gEHT'x'iiaa
PEINTURE UARANTÏFpÛTehuile~HinTrT75
le kilo. SOLIDE, BRILLANTE, SICCATIVE,
toutes nuances. PARISIEN, DEPECHEZ- VOUS.
OYM, 15, r. Bertin-Poirée,paris. M° Châtelet.
N'appliquera la majoration de l'octroi que le

mai. Expédition de r> kg. franco tous frais
S9fr. 00. Contre 4 60 en plus.

PAPIERS PEIHTB
prendre sur placeavec rabais 40 Il 60 0/0

Album li feo en communication s. demandeLa Décoration Modérée
rue Lamarck, Paris 18°PAPIERS PEINTS

MIEUX ET TOUJOURS MEILLEUR MARCHE
ManufactureSAINTJEAN,

58, rue Château -Laudon, Parts.
Sur demande envoi franco le Jour même
Album n- 1 (articles bon marché et moyen).
Album n» 2 (articles classique? et luxe).

Envol Album 1927 franco.
Peinture garantie. Pure huile de Un.

0. LOUCHARD, 76, r. de Maubenge, Parls-9».

COUPONS~LENOLElLJM"
43, avenue de SuITren (près la Tour Eiffel).

NOMBREUSES OCCASIONS EN MAGASIN
On livre partout. Une visite s'impose.

OUVERT DIMANCHES ET^_FETES

Voyez notre artirln ;i 11 fr. le mètre carré.
LAVABOS, 3AI.I.EB DE BAINS

CANTUEL, 39, cour» de Vlncennes, Parts.

nfuvos. Un lot à pronter de suite a aso fr. au
CHANTIER MIRABEAU, 71, r. de la Convention
Paris, où vous trouver, ts aut. articl. sanitalr.NQOYBATTTBS
La r%Pint!r»1HAr<» 8, nT0 Réaumur, Paris.JLslD n3> r. du Mollnel,Lille.
Dentelles9 Broderies, Rubans

AU METRE ET AU KILO

RIDEAUX, BRISE -BISE
SERIES POUR

l'Abattage
REMISES IMPORTANTES

Demandez le tarif.

Louis massif,

ILDiLiiLgtj)110X74avec tiroir
Valeur réelle 180 fr.

soldéesa ïr»
JTlkâeeiîe fenêtre, bois dur,VirnasSilS IO3x86 rr. 50 et il rr.
Catalogue Illustré de nos stocks s. demande.

rue de Belleville,M, s Paris. Tél. Nord OÎ-74.
i£3C«' cQ*2i *ij?2^C^

d'Orléans,
avenue d'Orléans (métro Alésia).

POUR LA CHAMPAGNE
Lit en fer complet pour 1 personne. 89 1T.
Lit en fer complet pour 2 personnes. fr,
DEMANDER TARIF (OUVERT LE DIMANCHE)

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Industrie sp, net 3"5^ûûû~rr77~"ivëc~337oÔônr"rI

rue Oberkampt, 2 4 6 heures.
COMMEBOEa NE CAMES

papet., av. ï.ooo, idg. 2 p., c., et lingerie, av.
log. 3 p. Berneron, «7, j^. St-Doiais2 à

'l'einturerie, gare du Nord, av. au.uoo ~ïr7,
l log. 3 p. Presse vapeur, Happort fer.
cas majeur. KIEFER, a», r. du Ciâteau-d'Eau.

Nouv., pet.compi. Moindre, 17, rue des Archives, t7.
P~~apetT-M6rc~I)a[il.lainërtr7b7"log7jïrd7raff7

p. J., av. l-jfHXi.^Paran^ 50, r. Archives.
poterie-Parfum.,ed Jardin, loy. 5ôo,IokT

rue
Sérieux cherche commerce déliâmes, Mercedrie, Bonneterie, Parfumerie etc. (ou com-
portant l'une seul. de ces part. commercial.)
avec petit logern,. dans Paris ou banlieue.
Ecr. Z 43 Petit Parisien. Qui transmettra.

M" alade, très fatigaét"cèdT"IiiùraïrVe,~quà"r"t~
Ecoles. lnstallat. ultra-moderne. AIT. 500 p.jour. Logem. 6 pièc. Loy. 5.500. Av.
S'adresser direct. 49, rue Claude-Bernard.
V'ouveautés, tr> s |>7 située, D. 8 a., Iôy7 'Y.A-lW,

log. i pièces 36.UOH air. a tripler, l'x 27.000,
I5.itoo_compt. Foyer Commercial, r. Bondy.

Hôtel, 20 n°» propre, 42.000, pet. loyTav. 40.0ÔÔ
CHAMPAONEUR,_10Bj_boul. Hlchard-tenolr.

Hôtel-Bureau, b. situé, 32 c-hamb., ~av7~cu'i£
ra|)p. so.ooo, b. 18 a., n. r., loy. 8.OO0, av.

m.OOO. A. Chamard, 105, bd Rlchard-Lenolr.Bureau, av. imm. à IiïréTëv. p 40 n°»,av. 80.000 JY^oulst, 43, rue Rivoli.
nôtel, gde voie, b. immêub771ô~n"7~t. cent.'n log., b. rap., ten. 18 a., .-néme famille av.fr. Chautour Cle, 37, bd Strasbourg.

Offrons Immeuble neuf. spéc. construit toutconfort, près grande école, portes cle Paris.
Affaire uiftque a enlever de suite avec 70.oo0
francs comptant. UNION des HOTELS,

rue de l'Egltee, Enghlen. Téléph. 321.
Hôt.,12 n'vrâp.b. log., occ. Maillard, 48, r. Victoire, 2 Il 5.

DEUX OCCASIONS
Hôtel-Bureau, bon bail, loy. 8 chambr.,
rapp. Prix tôt. 20.000 dont 8.000 compt.
Hôtel-Bureau, bail 15 a., loy. 12 chamb.,
rapp. à entev. d'urgence av. fr.

Voir LUC, rue Salnt-M«rtln, 3S9.
Hôtel Touring, site pitt6resqui~lëriïï~7~â77b. Il a., loy. 4.000, 16 n", armoires giace,
affaire grus bénéfices, 3 salles, voiture
auto, grandes dépendances, avec 50.000 fr.

Lacombe, vins, ti, rue ronttine-an-Bol.
A 20 min. Paris, sur belle "roïïte~na"tio"naïèT

prox. imméd. ville 6.000 hab., Hôtel-Danc,
lnstall. superbe, 5.000 m., parc, jard., bosu..
20 belles chambres, aff. Il just.
Peu frais génér. A dévelupper avec 40.000.
XASSERON, Il, rne Beaubourg. Aidera.

rap. lil.ooo. Mobilier neuf, bail 15 ans, av.
25,000. Société Immobilière. 3, pl. la Bourse.

30.000. Industrie Hôtelière, 84, bouL_Magent».
A saisir Hôtel, Tabac, Billard d'angle.

3 salles, cru. bourg., b. 9 a., loy. 2.500, rap.
hôtel f0.000, café par Jour. Tabac
bien logé. Traite avec 60.000. Votr. Davroux.

Vins en gros, 54, nie de la Roquette.
A SAISTR CAUSE DECES DU MARI.

Bonne affaire d'Hôtsl-Calé, 2 billards, bien
placé et bien distribué, aff. an café 150 fr.
par Jour, rapp. hôtel 50.000 à profiter, avec

V. Davrour, V. gr., r. Roquette.
H" 'ôtii-VÏns, tr7T)ôn"qH»rt.~Paris7~iy"r^«7Tc)nfI

rapp. 40.000. Buv. 180 p. J., facile Il augm.,
à enlrv. urg. cause désac, av. 45.000 fr.
Dnfréne, 39, fg Poissonnière. M» Poissonnière

PETITES ANNONCES CLASSEES (Saite)

Raclnet. Histoire du costume historique 6 vol.
rpllés. Pierrot. S. nio de4! Petltcs-Ecu-rles.

Salles de VehTeTlriaûssÎDànn," 120, bd Hauss-
mann. Vente à tr. bas prix quant. mobiliers
rich. et simpl., meub.dlv., lit., tabl., obj.d'art,
argenterie, tapis, etc. Expéd. monde entier.
Bonnes occasions à vendre machine 1 bois,
raboteuse et toupie, camtte Ford. S'adresser
il. M. CONTI (près M. Fleury), rue de Saint-

Gr3tien, d JEpinay (Seine).
Liquldatloti d'1111 d choix de môbliiers. Occas.
Prix EXCEPTIONNELS, il, r. St-DominiquB.

Taxis Ford, châssis franc., éclair., déroar., tr.
b. 6tat, 3.750. 16, villa St-Michel (18«).

A vendre. Camionnette Delabaye 2 ton, part.
étant. (terrai, rue Croulebarbe, Paris-13».
1.000 kil. Ford dém. écl. revisé parft état S.OOO

10, rue Mollère, Muntrouge. Té8. 178.
I© CV RENAULTTJÔÔTfn
torpedo 4 pl. éclair, démarr. roues MichelinCAMIONNETTE kg.
7 C.V.Impôt,G.M.C, r.Michelin.pneusnfs,10.r>oo

CREDIT, ECHANGE
FROT, 73, rue de l'Ourcq. Nord

CTrcr.Eà~BT MOTOCrTCIjaTTEa

Notice 1 fr. Achat, échange ««""U.
BEAUSOLEH., 9, RUE SAINT-SABIN, PARIS.

comptant
motos, <UjrUCV>dI5 force»

ttes marques Pans-Auto, 104. av.vtlllers-17»
ACHATS ET TENTES*

COMPTOIR SEBÂSTOPOLSCh. Ch«r blj. rfTjIQ»
bril., platine. vx dentiers même brisés. (OR
7, passade BOURG-L'ABBE. Métro Réaumur.

(|Jfv vi dentiers même brisés ou s. caoutch.
MAC, 20, rue Dauphine (près Samaritaine).
LA MONTRE DE PRECÎSIOH
Vous la trouverez à nos étalages, où, avec le
plus gd choix, vous aurez le meilleur marché
de tout paris. Beau choix des gdes marques

LIP, LONGINES, HELBROS, JUVENIA.
Achat, vente, échange bijoux, arg., diamants.
MITRAM, V<, ruo Lafayette (M» Le Peletier).

8PECIAXITE3 POUR FORAINSet chaussette,$, les meilleurs prix,un Tarif par retour courrier. Etabllss.
II COMBES, 224, rue Paradis, MARSEILLE.
P. vendre beaucoup, faites la baisse. Mercerie
50% au-dessous du cours.Lasel,ll8,r.Temple.CRAVATES
tissu et tricotées pour l'abatage Oros ltock.

Prix Imbattables.Tarit franco.EUSTACHE
167, rue du Temple, Paris,

et 6, rue des Francs-Maçons, Salnt-Etlenne.
PAR SUIT Ë^D'lNCENDIE
d'une fabriq. de chemises d'homm. vente de
coupons à 12 fr. le kg p. postal de 5 kg gare,
c. mandat de 60 fr. à titre d'échant.; p. 100 kg
p. spécial. Voeltzel, lot, rue Charonpe, Paris.

EEBVAPE
BREBIS, AGNEAUX:90 fr. franco toutes gare»

RACIA, Elevage, Vierzon (Cher).
Brebis 95 f.Anes Mumeau.Brlve (Corrèze)

pur porcLaird 10 c/m "ut" «"•»>»« caisse ou vessie
9 et 10 fr. le kilo franco port et emballage
toute gare. Porcherie Centrale Figeac, Lot.
IHIiïîHÏÏ IP d'olive Méllora 148 rr.OUuJL,lQ table Royale fr.
(Par 10 Ht.). Arachide douce. 80 fr.
Savon blanc 72 10 kil 53 fr.
Savon brun 72 extra 10 Ul. br 47 fr.
Mlle MAURIN, Marseille. Ch. postaux 59-Si.

nettoie Foie Estomac Intestin

H6t.-V. t. a. M, b. 8 a., n. iev., loy. 2.400,log. 2 p.,7 n»«,rap. îo.âuo. air.iûO. av. so.ftjo
rARMOND, Vins, 32, r. Entrepôt. République
H6tel-Calé-B»r,40 cli., i)L~d'Italie, rapp.
W.oiw, bar 300 p. j., long bail, pet, Joy.
avec fr. LEFEVHE, rue Caumartin.
Uôtel-Calé, jolie boni., bel. lnTlal., ùali 17 a.,loy. b. apparl., jard., béu. iO.Ouo, av.Beau, r.

Hôtel, b. 13 a., loy. buv. ioo p. j,, sa non
avec tt conf., rap. îo.OOû. A dévelop. largt.
A trausf. hôtcl-Burtau. Prix 350.000, avec

lOO.OoO.. MASSERON, 61, rue Beaubourg.
EU rÔSËT BË SE»ÂBT.~OCCÂSi0MA BaTsÏH

HOTEL RESTAURANT
ait. exceptlonu. laissant .io.000 lui. Traite si
sùr.av.iO.OOO.MASSEBOM,11, r. Beaubourg.Ald.
Pour jeune ménage iravailieur7 Hôtel-Vins,

tenu 15 ans, plein rentre Paris, b. ans
nouv. loy. 6.000, 60 n", rai>p. buv.
par jour prouv. Laisse net OJ.Ooo, avec

HASSEROW, M, rue Beaubourg. Aidera.AiBUEHTATIOH ™

Joli vin» « cmp., p. 1 ou a "péri., 3érieux,

au cour. Clos du Rouastllou, r. Richelieu.
1 h. Pari»log. 5 p., b. 15 a., loy, AN.

prouvé à l'essai. Occas. unlq. il traiter av.
1l.UU0. Isoré, 9 ter. rue Albouy. Métro Lancry
Superbe Vins-Ûijuettrs àTjnpTrîTelle iusial.
0 Air. 400 P. Jour, logern. 3 p. A enlev. av.si sérieux. Hoche, Si, rue de Paradis.

av. A. Chamard, bd Rlclurd-Lenolr
Beau Tioac-Liquof., angle, excel. maison

cptoir eoij, tah. 31X1.000, ten. 4 a., loy. 7.000,
grand appart., av. lôO.OOO. Jalle, e.j-^Havre.

À SAISIR"DE~StJITE"
Beau café-Bar, b. 9 a.log. b. log. au i"
AU. so.ooo à 4u t. comptoir, tr. facile 2 tenir
Cède il gens sér. av. 16.U00. Voir. m. fournis.
J. Hélie, V. en gr., bd
V'ins a emporter~b7"iog^7Tv7rè7iroô7~Les>7ns

de France, 3t, rue. d'Enghien, Paris.
(lalé-Bar, Plat, b. sit., b. 15 a., loy. 1.400, air:i 350 p. j. A =ais. urg. cause intime av.Vins à emp., Al1m. couv. a pers. aie av.
Barthélémy, Vins gros, 50, faubg Et-Martin.
Buvette-Plat jour, meublées pouvant 300

par Jour. Service taxi par jour, voi-
ture comprise. Occasion avec francs.
Tri,s sérieux. Chevassu, 10, rue Parrot.ôccasioîTrabé
Superbe Eplcerle-vins emplacement unique,
fait 700 francs par Jour. peut tripler, logem.
4 pibces, long bail, enlever cause maladie
même avec très peu comptant si sérieux.

DUTREY, 25, boulevard du Temple.

air. 900, â augm., 5 pièces. A enlev. av. 20.000.Vins en gros, 27, rue Condorcet.
ontparnasse, Alim.-Vlns il- emp., ten. 30 a.,cèd.cse tatig.,b. a voL.loy. A. D.aff. 350 p.J.
log. _jJ^_Lg- _»Y: 8-00l)- t AC- *'• bd magenta.
nafé-Chambr. meubl., Epicerie, bords de laMarne, 60 km Paris, non inondabl. garant.,
loy. 1.200, bail 18 a., aff. 250, 1/3 buvette,
Téléph., jardin, avec arbres fruitiers. Vraie
occas., av. 15.000 fr. Prajoux, 50, rue Rivoli.
Acéd. s. ligne P.-L.-M., belle Charcuterie.
Belle Installat. Ecr. V Petit Parisien.
Âcôd. dir. C3"e~d"épa"rt7~âil"é-Biù7,face usin.

loy. bail S a., non rev., av.comptant. 13, route d'Aubervilllers, St-Denis.
Buvette- Alimentation, 45Ô~fr7pîr~j(Jûr7 bien

Iogé. Occasion rare. Bonne maison avecfrancs. CHEVASSU, 10, rue Parrot.

35.000 avec facilités. MILLEREUX et ,Cie,
rue Hermel, Parls-lg».

Avec fr. ROCHE, 54, rue de Paradis.

r à i& personne qui suit sur placo

spécial des ÉCOLES PIQUER de Paris. Rue de Rivoli.4 fois plus d'emplois offerts que d'élèves à placer
OUVERTURE D'UNE NOUVELLE SUCCURSALE POUR DAMES
S23. Rae de Turenn»,(près Place du Vosges).

que les vins ordinaires, Erh. 2 rr.
CAVE TOUR NEUVE,

Elevage. 7, r. Victor-Hugo, Charenton. Tél.53.
Ts rac. Chenil policier, Montr€utl,Sne.Tc-I.385

Mach. neuv. dep. OÔÔ fr. Singer occ.
Catalogue gratis. 30, rue Cambronne.

Mach. coud. 1'° marq. gar, 10 a. Occ. Singer
prix except. Exp. prov. fco. 59, bd St-Marcel.
Dépôt fabr., 18, rue Mouton-buvernet, nves
dep. 550 Cr. Oc. Singer dep.225 f. Env.prov.rco
Machines Viardot"r7eliVi;s"30o7r71ïu~Deit«, 14.

TOITPBBB PTEMFAKTBLE 3ALO>' DETaT'UÏT (JHË~D'ENFÂNt
82, boulevard Barbes,

vend le meilleur marché de Paris.
Catalogue 1927 franco sur demande.

LANDAU ANGLAIS RECLAME
Livraison et expédition gratuite.

Fabr. de voit. d'enfants, fg St-Antolne,
nos landaus, réel. dep. fr. Catal. franco.

CORDES~HA!rTMONÏQUES

Essayez cordes FLORENTIA Bté S. G. D. 0.
inusables, sonorité remarquable. La violon
M SI «««Tifrn franco contre 3 fr. 80.1VB.«.»»«JH1»r. juiiien, Les Andelys (Eure)

T! fîTïtfT» PIANOS dep.i.5OO, beL occas. depjj^joo.
iLWVr EW Daudé, 85-87, av. Wagram. Crédit.
PIANOS LABROUSSE,

Toutes marques, neufs et occasions.
ACHAT, VENTE, LOCATION, REPARATION
Automatique Pleyela, ^Eolian, Odeola, etc.PianoautomaTifjue
S'adresser SILVA, 32, r. Lafontaliie, St-Ouen.

M. A. Batifoulier, ne répond pas des dettes
de sa Comme née Rival.

7 PIVTBR3

9, boulevard Saint-Martin, PARIS

Le nouv.album illust.200 p. ,1.000 grav.comiq.
envoyé pr 2 fr. timn. (Rcmb. à la Il*DE QUOI RME TOUTE LA VIE
Mais, r.onf. Lo plus gd choix. plus bas prix.

n "GUILLAUME, ex-ir^pect7Tarëiê7Rêrjsëig5'.
u-"> Enquêt. av. mariage. Survenu Recherches
Divorce, 58 bis, Chaussée-d'Antin. Trud. 14-02
UF'FICE MONDIAL, enquête av. mariage, ttes
miss.divorce. Prix tr. mod. 129, r. Larayette.

a. pratique. Enq. av. mar. Surv. Rech.
Divorce. Dlscrét.44,r.Taltbout. Trud. 71-88.

43-"58r
JUiUJtAJUUl'ip trouve tout, flébroullle tout.
iplC]BSI)n|Kr rue du Havre. RënfiêïchëS

Enquêtes. Divorces.
HABR1H, 34, r7~St-M»re, Ma58ohT-saman"l~ëx-
insp. sûr. Rens. sur tout. Cent. 84-51, 49-45.

Sup. Vins à emport,. av. S.000 fr. Gros Dfin,Logé. Vins gr., !1, bd Magenta
céder d. ste baril. Eit, Epicerie, b. 15 a.,av. Bohy Postiche, t». bfl.fl. Temple.
Sup. Alimentation, air. i.oi.0 p. j., bail 16 a..

•i p., av. tpio.-Vln», b. logé, av. Il.000
Maréchal, Vins gros, bd BontM-RouveU*.
wémarie chaude, sup. mil., excel. quart.,peut

60 couv., ig bail, loir. 3 p., tr pressé,
av. Rushe Commerciale, r. Blanche.
Epïc.-vîns, atr. 400 à »ug., log.2 p., cuis^
^ail^av. Voir au fonde, 20 r. Labat.

filué, baui. si., 35u pi. cn,iuf.\j bén. 85.ooo,av. 25.rton.Dupe, q,bd Sehastopoi
'DIVERS

Bains à remonter, dans i>e"s~gr»n"de ville d»
Franco, 45 cabines, eau gratuite, bail 18 il..loyer 10.OOO uon' r'evisable, affaire de très

très gd avenir. Prix total francs.
Bains de France, 70, boul. sebaitopol (ie« a.)
mran«p'ô7ïi^ûniô:nn8^s,~batîi7~ë5Ï7~6 chx^
à 11 voit, diverses, sup. log., jard., net

av. Devisme, 34, r. Grande-Truanderie.
(îoul.- VeFnTsTÏ ¥aTl7~loy7ï.ooo, âir. iKW p. J,j logem. 3 p A enlev. sujte décès avecArBAOLT, Spéo., 1T. r. du Cygne. M» Halles.
Ferme-Laiterie, pte Paris, ïïvadies, i chevT,2 voit., 160 litr. t. à la ferme, plus 150 à la

Est-Office,
Transp.-Déménag.-CorrespTch. de fer Nord,
t contrat av. vill et admiaist. Béner. 40.000,
Avec 45.000. Est-Ottioe,tô, bd de Strasbourg.

Volr_les_samodls,_S3, i^Gambetta, ChaUes.se départ, pt Baiar, App. electTseïïTd. payîavec ou !ans pte menuiserie, trav. assuré,
2 h. Paris, Morlot-Conture, Boussey (Eure),

c Ecrire V 77 Petit Parisien.
Entref. MenuisT ^5.-et-M."î7 5 a~6~oïïvr.7TriStT

Je cherche, province, pâys"pe"rhê'pôïi71Cô"nT:
merce, av. io.iwo cpt. Donner renseigne-

ments^2''és détaiilés. Ec. Petit Parisien.

Boutique, lg bail 14 ans, loy. avec
LACQMBE, t3, rue Ernest-Cresson.

Boutique d'angle s. gdé aven77log. 3 p- et c,
sal. b. B. 9 a., à céder pour tout commerceVoii^CA VALUT, 30, rne Montmartre.

X CEDER DROITde iMB
OC A VENDRE LE TOUT

PLACE REPUBLIQUE
i» Terrain i.ooo m. sur lequel existe 1 immeu-
ble 3 état. pouvant être surélevé de 3 êtag.

Une construction ciment armé 3 étages,
pouvant être égatement surélevée de 3 éta-
gds, partie sou «-louée resterait libre au rez-de-chaussée. Gd magasin. Boutique sur rue.Bureaua, locaux d'habitation, sous-sols, local
de plain-pled de mètres: au 1. local
de 6M métres au local de 600 mètres

ait local de mètres.
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

S'adresser a M. A. MOREL. :3, rue du Cha-

CAPITAUX
Recherche prêts 35.000 et rang
__JBRET, 38, rue Rouget -de Puteaux

ACHAT DE BILLETS DE FONDS
NOËL, M^RUE^ rg_POISSO_HIfIERE, PARIS.

Prêt hypotHScâire. Broaàr, 6S, "r. Lemercier.
J'oiW"e~CîpitMx~i^<)hmen;âli't"s~^n'es,"lJon.

condlt. Solut. rap. Leroy, g, rue Sautai*
fr. par mois minim. à pers. sér. -s.

connais, spéc., dispos. 30.000 rr. Voir
Ledoux, 9, rue Geranao. Métro Barbés.

billets fonds. Avanc. success. Solut. Imm.
Office Commercial, 2, ba Rochechouart,2 a

vente courante. Ai scapitaux et moyens de publicité pour ie
? lancer. Ecrire avec tous renseignement!
fl'AGACHON, tratsrss Nicolas, ïairoa-ûnol, Kam.'i'eveyow

Appliques-le
Z. Attendez quel-

que» minutes
3. Rincez et
les duvetsont disparu 1

Alors que les rasoirs
et les dépilatoires or-dinaires n'enlèvent du
duvet que la partie
apparente, Vyzo le
dissout jusqu'à la
racine. C'estune crème
douceetparfumée,pré-
entée en tube comme
une pâte dentifrice.
Vousn'avezqu'àl'éten-jJ
dre telle qu'ellesort du
tube, l'enlever après
quelques minuteset le
duvet a disparu. Elle
a été employée par
des roulions de femmes et est la Seule
solution satisfaisante du problème posé
par la pousse de duvets disgracieux.
Résultatsgarantis. La crème Vyzo est
en vente dans toutes les bonnes maisons
au prix de5 fr.50 et1 7 fr. 50(grandmodèle).
Nous pourrons vous l'expédier discrète-
ment contre mandat (nous n'expédions
pae contre remboursement). Un tube
d'essai de Vy zo sera envoye contre
1 f. 5;) en timbres.Maison Dumand-Palita
(Dépt.43 Y)67, rue de Provence. Paris.
Méfiez-vous des intitattons et des pro-duits inférieursqui coûtent souvent beau.
coup plus cher.

Prix > fr. 39S-– g- fr.1" renouent.. W
Solde 40 tr. par mots

PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ

av«e 5 disques double face (10 norcaau)
MEME MODÈLE pavillon 475 fraan
ACCORDÉONS et tous les instruments
dt musique des meilleure, marqueA CRÉDIT

Maison de Muslqu*
IEANNIOT. t. rw Balamr, PARiS

OUVERT LE DIMANCHE
Expéditions en province

MAUX-JAMBES
Maladies de la Peau

Ulcèm nriqoeax,Plaies du Jambe», !et'-
Soulaffonent immwiitat et
wm cesterk trtTtii, par t'

EAU PRÉCIEUSE
DEPENSIER

EU VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
Le flacon 9 rr. 60, port en plus, J. RENARD,
docteur en pharmacie, ex-interne de, Kùpitaux

de Paris, 2, rua Oauthey, Paris.
Demandezles Brochurestpcoytcs arr.tlt et franco-

CYCLISTES
avant fael>ne> un..BICYCLt TT n
comptant i uttt'

fernand CL ^t«
iimei

ACCORDÉONS
Catalogue maître
en couleurs, prit l
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Haute Précision W en Métal ORÉUM "3M Marque Déposée §Ëtous serez le mal ire du iemp§ 1
Une Montre est un bijou précieuxsur lequel on doit se reposer
avec confiance pour contrôler L'HEURE et le TEMPS, à
chaque instant de la journée. Mais il en est des Montres comme
de toutes choses, la qualité est en raison directe du prix.
Les Montres bon marché coûtent toujours trop cher par suite
des réparations coûteuses dont elles ont constamment besoin.
Ces mauvaises Montres ne rendent aucun service
Et, point important, une Montre ordinaire n'a pas et ne peut
pas avoir la Régularitéet la Précisionmathématiquesd'un
véritable CHRONOMÈTRE à spiral BRÉGUET.

NOTRE CHRONOMÈTRE « UTILIA »
de Fabrication Supérieure

vient juste. point pour donner à chacun toutes les GARAN-
TIES réclamées
GARANTIE de SOLIDITÉ, GARANTIE de RÉGULARITÉ,
GARANTIE de PRÉCISION et GARANTIE d'ELÉGANCE
SON MOUVE31ENT avec échappement à ANCRE, Barillet indé-
pendant, Ligne droite, Double plateau, Lovées visiblos rubis,Ellipse demi-lune en saphir. Empierré de 6 rubis fins, Volant
d'Aucre et Ancre laiton assurant un échappement anti-magné-
tique, Balancier compensé acier.nickel, Véritable SpIral
Bréguet, donnant un réglage de Haute Précision, garanti
insensible aux variations de température et aux changements
de position. Il est garanti 5 Ans et sa régularité est absolue. Il
est accompagné d'un Bulletin de marcheet de réglage srarantis.

BULLETIN DE COMMANDE
Veuilla m adresser votre CHSO.1OXÈ7RBSAVONNETTE • UTILIA> BoitUr
Oréum, au prix de 195 fr. que je paierai 15 (r. par mou, le i" paiement
de ZO fr., port et emballage compris, a la livraison et les suivants de fr.
tous les mou j'tsqu à complet paiement.Les quittances sont majorées de 1 fr,
pour frais Rencaissement. Au comptant 180 fr. Signala»:NomAdirîSfl
Ville Dépt.

= Prière de découper ce Bulletin et l'envoyer &PRATIQUE, 15, rue d'Enghien, PARIS €*»

FIBRACIER
12.14, rue Henri-Chevreau, PARI-206

Demandez ses modèles de Meubles, de Voitures et
Chambres d'Enfant», de Berceaux et de

Charrettes d'un genre entièrement nouveau
DANS TOUS LES BONS

MAGASINS DE PARIS ET DE PROVINCE

Par son tissage mécanique « FIBBACXEB rem.
place l'antique et coûteux travail manuel dans
toute la mesure compatible avec le goût français.

mêmesans Or, même brises

2, Rue du Pont-Neuf, Succursale 1, Place de

AUTOBUS:
MISE EN VENTE JOURS SEULEMENT30 3

HOMMES

TOns LES 4CUTS iB-DESSDSDE 50 FRANCS SOIT EXPÉDIÉS fHAHCO DI PORT DANS TODTI LA FIANCE

Envoi franco sur demande deCATALOGUES, FEUILLE CE MESURES ET ÉCHANTILLONS

SïOLBS SUCCURSALES PARIS, 1, Place de Cliohj
LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, HAUTES,

BOITIER SAVONNETTE =====
Moderne, Décor guilloché du plus tel effet
INALTÉRABLE COMME L'OR

SON BOITIER n'est pas en acier qui rouitle; il n'est pas
en argent qui noircit il n'est pas en similorqui verdit, ni
en plaqué qui s'userapidement.ilesten OREUM,nouveau
métal scientifique de bronzeimitant l'or parfaitement.
Aussi solide et aussi brillant que l'or véritable il a les
mimes Avantages,la même Apparenceet seul un Techni-
cien peut reconnaîtreen l'examinantattentivementque ce
n'est pas un Chronomètre en or de 800 franc*.
Cette pièce est livrable immédiatement à tous et partout aux
conditions du Bulletin de Commande ci-contre.

A CREDIT
ACCORDÉONS ITALIENS

ET IAZZ-BAND COMPLETS
Demanda le Catalogne spécial ex&idii

banco sur demandeaffranchie
M. Henri WEIL

11.ru* Franklln, PAR 18-18'

TOUT CE QUI EST NECESSAIRE AU PECHEUR
Catalogue franco sur demande

10 lignes. spéciales contre recul)1 de 35 fr.

Officiers Ministériels

Vente Palais, l'aria, il mai à 2 h.l¿; PROPRIETE A CHAMPIGNY
(Seine), Grandc-Kue, n" 185. Sup. 900 m.Vacante. Mise il. prix 50.000 francs.TERRAI
(Seine), rue de Romainville, n" 148. Sup.
env. 590 m. Vacant. M. à p. 10.000 fr.
S'adr. il. M" GeorgesLefèvre, avoué, Paris,
2, BU Voltaire M'" Colas, Détis, Clouzeau,

avoués M* Vallée, notaire, Paris.

28, a Paria. C" 1.713™ env. R. act. 75.000',
dans 3 a. 80.000, dans 9 a. 85.000. M. à p.
800.000'. A(ij. ch. not. Il) mai. S'adr. W
Champetierde Billes, n., I0, r. Castiglione.
Vente, en l'étude de MVDnchenn», not. il.
Theil-sur.Vanne, le 14 mai 1927, à 14 h.

et 2 liect, 15 a. 26 de terre. M. à p. 6.000';
et de 41 a. 10 terre les Sièges, :Lee Dorés.
M. il. p. a Theil-sur-Vanne (Yonne).
S'adr. Duchesne, not., Theil-sur-Vanne
(Yonne) IL Bertin, avoué, 7, rue de
Penthièvre, Paris Beaumé, Groslous, av.
Etude de M- Kaqnet, avoué à Versailles,
rue Carnot, n- 18. Vente, en l'étude et par
le ministère de M" Chevallier, notaire à
Versailles, Impasse des Chevau-Légers,
le vendredi 6 mai 1927, à 15 h. 30

1° D'UNE MAISON
SAINT-CYR-L'ECOLE ïï*XSÏÏ?i
(ancienne rue de Neaupnle). M. à p.
20.000 fr. UN JARDIN potager d'une

2. JARDIN contenance dele SAï^T-CYR-rECOLE Mau-
rice-Berteaux. M. à p. 5.000 fr. S'adr. à
M» Chevallier, notaire, à Versailles
M8 Maqnet, av., et sur les lieux pour vis.

din, fac. électr., joli site: 10.000 francs.
2° BONNE FBBMX, 53 heet. seul tenant.
3° JOLIE PBOP», 60 ares 30.000 francs.
S'adr. Kocheron, not.. St-ChrIstophe(I.-L.)

Terrains et Lotissements

A vendre, en bloc on par lotsTERRAIN INDUSTRIEL

59, 61 et 63. quai de Bain..
Superficie 1.650 mètres «carrés environ.
Large façade de 79 mètres sur le bassin
de la Villette. Entièrement libre de loo.
au 1" juillet proch. Pour visit. et traiter
s'adr. Bernard Lévy fils, 24, r. Courcelles.

électricité, égout. Prix avantageux. Gdes
facilités de paiement. S'adr. sur place, 3,
rue des Suisses, angle avenue Georges-

Clemenceau, à Nanterre (Seine).
Terrain (13°), 29, r. Caillaux. Cont.i Lib. Dû. à p. 58.150'. Adj. ch. not. 10 mai.
S'adr. M« Il. Bazin, n., 8, r. Courty, Paris.

Villas et Pavillons

A VENDRE, i. BBUKÛT
JOLIE VILLA MODERNE

S.-sol. s. a m., 2 ch., cab. toil., tout conf.
Jardin, 55.000 fr., 1/2 comptant.

Cn. Noël et Q. Belfond, 1, r. Rossini,Paris.
Etude de M" Donssot, not., Everly (S.-M.)
BEAU PAVILLON siauê EVERLY
7 pièces, jardin 1.500 m., dépendances,

Prix 50.000 francs. Ltbre de suite.
S'adresser au notaire.

Annonces diverses

ADMINISTRATION DES DOMAINES
VE'M'TIi1 aux enchères publiques (résar-
faire le commerce des substance» toxi-
que.), rue de l'Université, 1S2 bis, à Paris,

le 9 mai 1927, à 2 heures, de

CODEINEO kil. 990

Renseignements Bureau des Domai-
nes, 9, place Saint-Sulpice, de 9 h. à 11 h.

Immeubles de Rapport

Vente au Palais de Justice, il. Paris,
le mercredi 18 mai 1927, à 14 hauresBSff RUE CAUCHOIS

Rev. net 21.40U fr. IL à p. 12Û.000 fr.
S'adr. Henri babat, avoué, 22, r. Saint-
Dominique Sabot, not., 6, r. Biot, Paris.

7&? R. DE VAIGIRARD, 218
C" 765». R. br. Créd. Fonc. M. à p.
300.000'. A ad], ch. not., 24 mai 1927. S'ad.
M« Ader, notaire, 226, B" Saint-Germain
AUBERYXUEEBS.3 Maisons, r. du Long-Sentier, n°» 3 et 5. Rev. et n" 7.
Rev. 2.200. Mais, ang., r. des Cités, 18 et r.
Bordier. Rev. 2.500. M. à, p. chaq. A
adj. par MI Salntville, n., sal. J" Px, 9 mai
MAISON a Paris (6'), rue Qrég-oire-de-1 Tours, 19. Rev. br. 26.926'. 1 appart. Il-
bre. M. à p.: 150.000', Ad], ch. not., 17
mai. S'adr. MI Salats, 3, rue du Louvre.

lllll 1° r. Butte-aux-Cailles 44 bis, àllnifl. 48. 20 B. Buot, 11. Cont. 200 et
Rev. br. 8.782 et 1.150'. M. à p.

40.000 et 8.000'. Prêt C. F. à cons. Adj. ch.
not. Paris, 10 mai. S'ad. Me Bréeheux,not.,

21, avenue d'Italie.
MAISON DE RAPPORT A PARIS
6 RIE D'ORLEANS Revenu brut
30.566 fr. A adjuger le 7 mai 1927,
15 h., Savigny-sur-Orge, étude de M"
Venot, not. Mise à prix francs.
Cônsign. pour enchérir, francs..

Appartements et Locations

APPART (Métro Alésia).
Revenus variant de 3.300 à 4.400. M. à p.
de 30.000 50.000'. Adj. ch. not. 10 mal. 18
lots. -NI, X. Dauchei, n., 37, quai Tournelle

Propriétés

Vente au Palais de justice, à Paris, le
samedi 14 mai à quatorze heures:PROPRIETEII NOVON

(Oise), place St-Barthélémy, avec dom-
magos de guerre s'élevant à 2.756.565 fr.
Cont. 4.144 m. env. M. k pris 1.000.000 fr.
Ventilée 200.000 fr. pour l'immeuble et
800.000 pour dommages; enchères ne pou-vant porter que sur 200.000 fr. partie im-
mobilière. S'adr. Me Kouis Barbier, à
Paris, 43, rue de Lille, avoué poursuivant,
Ven£9 MAISON A AIFFARGIS
(S.-et-O.). 4 pièc., gdes dépend. Jardin.
:Libre. M. à p. 30.000 fr. S'adresser M*
Onenille, notaire, Le Perray (S.-et-O.).
|'inr||||\ir-Saint-RUaire. Belle pro-LA 1.600 m. vendre.
Garage, jard., dép. M" Lacroix, not., Reims
Etude de M° Maquet, avoué à Versailles,
rue Carnot, n- 18. Vente en la mairie do
Maurecourt, le dimanche 8 mai à
14 heures, par Me Coquelln, notaire àAnrsy- 2 MAISONS sises

.TIAI nfjllH HEntré, en Jouissance
immédiate. M. à prix 6.000 et 14.000 fr.
S'adresser à -le Coquelin, notaire à An-
drésy. A Versailles, MI Maquet et
Me Barbaut, avoués, et sur les lieux

pour visiter.
Maison à Vllleneuve-s.-Verberie (Oise).

Cent. 20 a. 91 c. M. à p. Adj. ch.
n. Paris, 24 mai.S'ad.M'Basin,n.,8,r.Court5\
Avtrnea (S.-et-O.). Prop'» compr. Mais.,

petit pavillon, autres bàtim., communs,jardins. Cont. 1.519™. Prix à déb. S'adr.
MI Lanqnest, n., Paris, 92, Ba Haussmann

ABU 4 \Tlir A vendre 34 petites pro-llUnlTlAillIlCJ priétés, de 5 a. à 15 hect..
parf. état, dep.5.000'.tebeau,Rusles(Eure)

Commerce et Industrie

Fabrique de srauSrettes, a Tincennes, 4",fdes Meuniers. Matér. et outillagemod.
M. à p. 150.000'. March. en sus. Adj. 6 mai.
3 h., ét. M* Letnlle, n., Paris, r. d'Anjou

TROUSSEAUaCRÉDIT

LINGE EXTRA GARANTI
A L'USAGE4Draps pur fil B15X325 ourlés jour

4 Grandes tales oreiller, leur échelle.
S Serviettes éponge grande taille.
1 Belles serviettes toilette nid d'abeilles
4 Matns de toilette tissu spécial.

Torchons cuisine, toile d'Armenttères.
mètres shirting qualité extra.
Service de table damassé grand luxe
avec nappe 160X160.

Grandes couverture mérinos bordée
sote ou 1 superbe couvre pieds
simili sole.Tous

ces articles sont de choix et
garantis. En cas de non-convenance
on peut nous retourner le colis dans les

3 jours qui suivent la réception.
Paiement 100 francs à la commande et
il mensualités par poste de 100 francs.
Ecrire au Directeur du COMPTOIR.

TEXTILE DE LAHBEBSÂBT,
68, rue Saint-Etienne, LILLE, ou14, rue de Belzunce, PASIB (1O>).

i AUTOMOBILES |DcDion-Soiitoii
Modèles 1927

1 VOITURES de TOURISME 1
I B21 IO£2 2O££ 1

| Véhicules Industriels I

I Chargea utiles 350 kg. à 5 tonnes I
I RÉPARATIONS et PIÈCES de RECHANGE 1

de tous modèles

Se méfier des contrefaçons toujours dangereuses
| et sans garantie du constructeur 1

I iiiiiii(iiiiiiininniiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiininiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiii!ii!iiii!itiniiiiiininiuiiiiiiiuiiE

i Renseignements et prix sur demande| aux USINES à PUTEAUX
| et chez tous les représentants de la Marque i
I PARIS DÉPARTEMENTS ÉTRANGER 1

MY TAILOR
Sur mesure A jh 2 essayages45 •

Depuis 390 francs)
Eotoî [rat Province feuille mesures et échut.
6 bis, rue da Qnatre-Septembre, Paria

L'homme distingué, qui tient compte
du prix autant que de l'usage ou de la
mode, choisit Invariablement les chaus-
settes INTERW0VEX.

Il aime leur toucher soyeux et la façon
dont elles gantent la cheville. Il apprécie
leur résistance à l'usage, gràce au ren-
forcement des bouts et talons. Enfin, « il
se sent bien en les portant. Les

Bouts et talons entretissésj

en vente dans toutes les bonnes maisons,
existent à tous les prix et pour tous les
goûts en fil, laine ou soie,

de 16 fr. à 50 fr. la paire
Méfiez-vous des substitutions. Nos

chaussettes sont toutes munies d'une éti-
quette de garantie portant le nom
INTERW0VEN.

Catalogue franco sur demande
Interwoven, C2, rue Beaubourg, Paris.

œs^COI UmAb
!éaloa tf permettra d'appliquer la meilleur traitement

Baume fue-Hert Miri $a
SuppressionInfaillible,lutsntanét, radicaledaMAUX

DE
DENTS

:Seule préparation opérant définitivement.
1111 fr. 20 leitc: phinradel. tciol f" c. 1 1 fr.
Wes.iP.GlRAUD.PS' r. r. S«Ut,lTOI-ODUKlE DE

est souverain dans toutes les Maladies qui affligent la Femme
fr. Tt«>Fh>*>et d«aN.LCARTER£T.9,neiltsP!rioiilcs,Puis. F«sfr.75. Exiger le mot THÉ.

LEV&DÊ CHIRURGIER-DERTISTEl

Cridlt. Bd Magenta. M6tro Barbe*
attention pas succursale. Maison confiance.

Trop fort n'a jamais manqué
C'est un proverbe de marins qui convient,

d'ailleurs, aussi bien aux terriens. On n'est
jamais trop fort pour résister à toua le»
à-coups. Entretenons donc soigneusement
notre santé. Ne laissons pas les petites
défaillances la miner sourdement. Tâchons
d'éviter le naufrage, c'est-à-dire la maladie,
Les Pilules Pink, dans la plupart des cas.
seront sans doute ce qui vous conviendra le
mieux. Il s'agit, en effet, avant toutes

choses, pour remé<
d ler a u petites
raiblesses de l'orga-
nisme, de régénère!*
Je sang-, de le puri*
per, d'entretenir la
Son état du sys^
îf'me nerveux, derétablir le bon
fonctionnement de
l'estomac et, d'une
manière générale,
de stimuler les
fonctions vitales,
C'est ce que réai
Usent les 3 Pilules
Plnk Qui, en efret,
possèdent de rares
propriétés reconsil-»
tuantes.

« il y avait six
mois que je ne me~*i sentais pas bien

M Bogiert nous écrit %[. Mari
mot. C««rOc.)S1VurB.Tter4ti.SS

Montg-olflnr, à Lyon (Rhône). Je touffrais
continuellemept de maux de tête et da
maux d'estomac. Je doimais mal, ie n'avai»?u*re d'appétit M souvent j'avais de. fitour-dlssements et des bourdonnements dans lesoreilles. Comme j'entendais autour de motparler des Pilules Pink. J'en fis une cure età ma grande joie, je me suis senti. en peude temps, beaucoup mieux. Mes malaises sasont apaisas, l'appétit est revenu et le som·meil aussi..

Les Pilules Pink sont un puissant remédecontre l'anémle, la neurasthénie, l'affaiblis-
sèment général, les troubies de la crois*
sance et du retour d'age, ies maux d'esto-
mac, maux de tête, épuisement nerveux.Les Pilules Pink

Réfénéraleurdu nag, fonùjut de* nerfi,
sont en vente dans toutes phdM. Dépât • Ph*»
Barret, Balla, Paris, 5 fr. 25 la botte; 29 fru
les 6 bottes, plus 0 h. 75 de timbre-taxepl bott«J

PIANOS de TOUTES ItaJtfîUai

'1 DEUXSECONDES -ET
LES DÉMANGEAISONS

CESSERONT

En deux secondesvous pouvez arrêter cetteI terrible démaucraisoii causée par l'eczémaetd'autres maladies de la peau. Cette décla-
ration peut sembler exagréiéeet pourtant elle
est alisohunent exacte. La première goutte du
REMEDED.D.D. une découverte médicale
devenue renommée pour le traitement des
maladies de la peau arrêtera instantané-
ment l'irritation. Le REMEDE DJD.D. pénètre
profondément dans les pores de la peau, tuele germe, nettoie et laisse la peau complete-
ment propre Il est invisible quand appliquéc'est un liquide, pas une pommade, et ne salit
pas le linge. Le REMEDED.D.D.estemployé
pour l'eczéma, gale, dartres, plaies. ulcères.
boutons, impétigo et toutes autres maladies
de la peau. Ce remède échoue rarement.
Pourqnol attendre ? Achetez un flacon au-jourd'hui chez votre pharmacien Frs 4,50.
Pharmacie Scott, 38, rne Xont-Thabor, Parle

FORCE «SANTÉ
sont rendues en quelques semaines aux
afflUbli» par la MINtROLASB DUPCVROUX
qui enrichit le sang. lerenouvelle, l'épure etle
fait circuler. Le flacon-cure pour un mois est
envoyé à domicile contre 10 fr. en mandat-
carte adressé au Dr Dupeyïîoux, 5, Square
de Messine. Paris, qui envoie gratiset francs
sur dem. brochures explicatives et ques-tionnaire pour consultation gratuite parcorrespondance. Consultations vous lec
jours non fériés de 2 h. à h.

fans, uemer;, uupr.-g-er., r. d'KDsttiea,




